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INTRODUCTION 


Uauteur du Sivayogaratna 


en bref Salivatl (correspondant a la modeme Timnelvely 


des champs de riz 


dans le district de Jaffna a Ceylan, d’une famille de Pdndi malava, une certaine 


caste de sudra , appartenant a la categorie d’agnculteurs qu’on appelle Mutitotta 


velala , les agricult eurs aux cheveux en chignon”;, qui font partie des Kdrkdtta 
veldla . De la Jhanaprakasa alia a Tirupukatur ou il reput Finitiation sivaite 
d’un pretre de temple, Periya Annasami kurukkal. Puis il se dirigea vers Citam- 
param oil il demeura un certain temps. Ensuite il par tit pour le Bengale, oil 
il rencontra son guru. Un savant brahmane enseignait la le Vedanta, la MI- 
mamsa et la logique, et Jhanaprakasa assistait chaque jour a tous ses cours, 
mais en se tenant a une respectable distance, puisqu’il etait sudra . Un jour 
le maitre voulut savoir si une telle assiduite etait de quelque profit a Jhana- 
prakasa^ si celui-ci avait compris quelque chose aux matieres enseignees, et 
il le mit a Pepreuve. A son etonnement^ Jhanaprakasa repondit si bien aux 
questions posees, que le guru n’hesita pas a Fadopter comme disciple regulier. 
En un an, Jhanaprakasa maitrisa tous les sastra enseignes par son precepteur, 
et avec la permission de celui-ci, il redescendit vers le Sud, et s’arreta a Tiru- 
vannamalai. La, le pontife du Tiruv annamal ai atINam lui confer a le sannydsa 


et lui enseigna les dgama sivaites. 


Par la suite, il retouma a Citamparam, ou il fit renover le temple de Siva 


kaml, creuser une piece d’eau, qui porte encore son nom, et construire un mo¬ 
naster e adjacent. C 5 est la qu’il demeura jusqu’a la fin de ses jours. 1 2 

De par ses origines, il est connu comme Jhanaprakasa de Salivati, mais on 


Fappelle aussi Jhanaprakasa de Citamparam ou Jhanaprakasa de Tiruvanna 


malai, du fait qu’il resida longtemps dans ces lieux. 


Jhanaprakasa est connu prindpalement comme Fauteur de Fun des six 

oeuvre en tamoul compos ee au 
XHIe siecle par Arulnandi Sivacarya, et qui elle-meme est un ample commen- 


commentaires anciens sur le CivahaNacitdyar 


1 Peu apres sa mort, une statue de lui fut erigee et veneree au Sivapuri 
matha, a Citamparam. 

2 La forme sanskrite correspondant a ce titre tamoul serait: Sivajndna 
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prakasa sur le CivattNacittiydr est la seule oeuvre qu’il ait ecrite en tamoul, et 


avant d’examiner cette oeuvre qui le place dans la filiation des Meykanda 


sdstra, nous citerons les autres ceuvres dont il est l’auteur, qui ont la particula- 
rite d’etre routes ecrites en Sanskrit. On Iui attribue la composition de : 

Pauskara-vrtti : il s’agit d’un tres long commentaire sur le Pauskara-agama. 
Ce dernier a ete edite en caracteres grantha avec un co mm entaire tamoul de 


grantha et tamoul, sous le nom de Pauskara-samhita (a ne pas confondre avec 
le texte du meme nom qui est un agama visnuite appartenant a 1 ’ecole Panca- 

avec un commentaire d’Umapati. Le manuscrit de la Pauskara-vrtti, 
le commentaire Sanskrit de Jnanaprakasa, se trouve en la possession du Tondai- 


ratra 


de 219 feuilles de palmier de 4 cm sur 36 cm, avec une moyenne de 10 lignes 
par page, mais une fois recopie sur papier dans un format d’imprimerie normal, 
on aboutit au nombre imposant de 916 pages, comme en temoigne la copie qu’en 


possede Hnstitut Fran^ais d’Indologie sous le N° T no, I et II. 


Prasada-dipikd : un manuscrit de cette oeuvre, ayant pour theme le prasada 

mantra, se trouve a la Adyar Library, a Madras, sous le N° 829 (catalogue des 
criptif vol. xo). 


Pramana-dipikd : traite de logique dont un manuscrit figure Hans la col 
lection de l’Institut Frangais d’Indologie sous le N° 25.188. 


Siddhantasikhamani, "le joyau de Crete du Siddhanta” : il en existe 


deux manuscrits a 1 ’Institut Frangais d’Indologie, portant le N° 10.871 e) et 
30.347 (5). Cette oeuvre ne doit pas etre confondue avec 1 ’oeuvre du meme 
nom mais dont l’auteur est Sivayogisivacarya, dont un manuscrit se trouve a 
la Tanjore Library sous le N° 15.306 et qui a ete editee a Mysore dans la collec¬ 
tion Kasinatha Granthamala, N°. 31, en 1957, etaSholapur dans la collection 


par Mallikarjuna Sastrin. 

1 ’essence du Sivayoga” : il existe a 1 ’Institut Franfais 
d’Indologie deux transcriptions de cette oeuvre, copiees I’une a partir d’un 
manuscrit appartenant a Cinna Kurrukkal, de Tiruvannamalai (T. N° 3x7 (1) 
p. 193 sq.), l’autre a partir d’un manuscrit appartenant a Sri Ramalihga kurukkal 

de Tiruvannamalai (T. N° 496 - c). Un autre manuscrit se trouve a Adyar Lib¬ 
rary, Madras, sous le N° 889. 


Sivayogasara, 


Sivajnanabodha-vydkhyana : il en existe plusieurs manuscrits a 1 ’ Institut 


Franqais d’Indologie, N° RE. 25.188 (en transcription T. N° 380), 

30.684, ainsi qu’une transcription T. N° 317 (1) copiee a partir d’un manuscrit 


15-555 et 
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appartenant a Cinna Kurukkalj de Tiruvannamalai. 


gie un manuscrit, N° 10.964, ainsi qu’une transcription (T. N° 281-5) a partir 
d’un manuscrit appartenant a V. Subbayya Kurukkal, Visnuvaram, 


Ajnana-vwecana : est introuvable 


Sivayogaratna :, 


le joyau du Siva-voga” : Pedition et la traduction que 
nous presentons de cette oeuvre sont etablies sur les manuscrits ou copies de 
manuscrits suivants, tous se trouvant a Plnstitut Francais d’lndologie : 

RE. 10.871. L’appendice en prose ne se trouve que sur ce manuscrit. 
RE. 30.684 (T. N° 527). 

RE. 15.542. 

Une transcription (T. N° 177) d’un manuscrit appartenant au Govern¬ 
ment Oriental Manuscript Library, a Madras (R.16.810) 


A. 


B. 


C. 


D. 


Une transcription (T. N° 349, p. 86-106) d’un manuscrit appartenant 


E. 


a Ayyamani Sivacarya, Tiruvadanai, district de Ramanathapuram. 


En dehors de Pexemplaire de Madras, aucun autre manuscrit de cette oeuvre 
ne semble disponible dans les bibliotheques indiennes et europeennes. Toute- 
fois, juste avant de remettre ce livre a la presse, nous avons decouvert, en la pos¬ 
session d’un particulier, une tres rare edition en caracteres grantha publiee a 
Jaffna en 1928, qui par ait reproduire sans aucune correction un ancien manuscrit. 
II s’agit de: 


Edition en caracteres grantha publiee par M.Muttukumara cuvami 
civacarya, a ParuttituRai, Ceylan, 1928. 

En dehors de cette edition, qui inclut aussi le $ivayogasdra> aucune des 
oeuvres de Jhanaprakasa n’a ete editee, excepte son commentaire tamoul sur le 
Sivajndnabodham, et cet auteur jusqu’ici est reste entierement dans 1 ’ombre. 
Ceci est sans doute du au fait que l’ensemble de son oeuvre est ecrite en Sanskrit, 
et en un Sanskrit abstras et souvent equivoque, a une epoque deja tardive, ou 
l’ecole du $aivasiddhanta, ayant perdu de vue les Agama, tend a se dispenser 
de toute reference a des sources sanskrites et a s’appuyer principalement sur des 
textes tamouls. En fait, seul le commentaire tamoul de Jnanaprakasa a ete retenu 
dans la tradition de cette ecole. 


G. 


Uepoque de Jndnaprakasa 


Jnanaprakasa presente son commentaire sur le CivahdNacittiydr comme 


ayant ete ecrit brievement et simplement a 1’intention des personnes aux 
capacites intellectuelles limitees qui ne pouvaient tirer profit des commentaires 


elabores et compliques de Maraijhana Desika et Sivagrayogin. II ap par ait que 



Sivayogaratna 


deux autres commentateurs etaient des contemporains et aines de Jnanapra 


ces 


kasa, le precedant peut-etre d’une generation. Une oeuvre de Sivagrayogin, 


intitulee Saivasannydsapaddhati, indique dans le cinquieme et sixieme sloka , 


que l 5 oeuvre fut presentee pour la premiere fois aux connaisseurs et savants de 

epoque en 1564. Maraijnana Desika fit connaitre son oeuvre seulement quelques 

annees auparavant, autour de 1545. Done nous pouvons en conclure que Jnana- 

prakasa appardent a la deuxieme moitie du XVI e siecle. Par la suite Jnana- 

autre 

commentateur du CivandNacittiydr , qui s’effort a dans son oeuvre intitul ee 


critique severe en la personne de Sivajnanayogin, 


prakasa trouva un 


common 


tateurs bien verses dans les ecritures tamouies et sanskrites”, mais par contre, il 


attaque violemment 1 ’interpretation du CivanaNacittiyar donnee par les oeuvres 
de Jnanaprakasa, qui lui semble en contradiction flagrante avec celle de ces 
commentateurs. Nous savons 


que ce Sivajnanayogin, qui pent nous servir de 


point de rep ere ulterieur ultime, au cas ou la datation precedente serait 


contestee, mourut en 1785. 


Jndnaprakdsa et la tradition du Sivajndnabodha 


Le Sivajndnabodha correspond en quelque sorte dans le S aivasiddhanta 


depression tamoule aux Brahmasutra dans la tradition vedantique. Cette oeuvre 
en douze aphorismes (sutra) accompagnee d’un tres bref commentaire explicatif 
(ydrttikd) fait partie des quatorze traites doctrinaux du S aivasiddhanta tamoul. 
Mais certains commentateurs ont affirm e qu’un equivalent exact des douze 
sutra du Sivajndnabodha se trouvait en Sanskrit dans le Raurava-dgama . 1 Cette 
correspondance donna naissance a une controverse puisqu’elle mettait en question 
F originalite des sutra de Meykandar, si tant est que la question d’originalite ait 
la moindre valeur en Inde oil e’est plutot la perpetuation fidele de la tradition 


qui est consideree comme meritoire. Neanmoins les tenants de Forigine dravi 


dienne et tamoule du S aivasiddhanta 2 soutiennent que Foriginal est Foeuvre 


tamoule, et que les sloka Sanskrits qui lui correspondent sont une insertion dans 
le Raurava-dgama, due a la celebrite de Foeuvre tamoule qui aurait ainsi obtenu 
une consecration et une diffusion pan-indienne par la traduction en Sanskrit. 


Cette vue, assez modeme et peut-etre influencee par certains parti-pris politiques 


Cf. Preface du Rauravdgama edite par N. R. Bhatt, Pubhcations de FI.F.L 
N° 18-2, p. ii et iii. 


1 


2 Voir T. I. Tambyah, Psalms of a Saiva Saint, p. XIX. 
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relativement recents, semble contredite par le temoignage des auteurs tamils 
anterieurs : 


des commentateurs du Sivajnanabodha :, 


declare que ces siltra font partie du Raurava-agama. Umapati Sivacarya dans 


son 


Pauskarabhdsya , a la fin du XIII e siecle, ainsi que Sivagrayogin au XVIe siecle, 


considerent tous deux que Foeuvre sanskrite est Foriginal. D 5 autre part, Vidya 


ranya est repute avoir ecrit une exposition developpee des mernes sloka Sanskrits 


du point de vue de FAdvaita-vedanta. Neanmoins, dans la 
manuscrits du Raurava-agama fake par Sri N. R. Bhatt pour F edition de 
texte, les douze sloka en question n’ont pas pu jusqu’ici etre decouverts, et leur 
appartenance a cet agama n’est done pas prouvee. 

Quoi qu’il en soit, Foeuvre de Meykandar est si concise que Fauteur lui- 
meme sentit le besoin d’une exposition systematique de la doctrine condensee 
dans ses sutra : ceci fut accompli, a son instigation, par le precepteur de famille 
de Meykandar, devenu son disciple, Arulnandi Sivacarya. Celui-ci vecut au 
XIIIe siecle a Tirutturaiyur sur la rive nord de la riviere Pennaiyar. II appar- 
tenait a une famille respectee de pretres de temple. 

II acquit rapidement une connaissance si profonde et si vaste des Ecritures 


recension des 


ce 


qu’on lui decema le titre honorifique de Sakalagamapandita : 


verse dans tous 


les agama sans exception”. II etait le precepteur du pere de Meykandar. La 

tradition rapporte que Meykandar, etant encore enfant, fut initie au Saivasid- 

dhanta par un autre guru> Paramjoti Munivar, et atteignit a un age tres tendre un 

haut degre de realisation. Naturellement, notre S akalagamapandit a s’attend ait 
a ce que le fils de son disciple vienne a lui pour 

quoi il fut de9u. Finalement, il decida de venir en personne chez Meykandar, 
s’attendant a ce que le jeune bomme s’amende et Faccepte pour maitre. Il arriva 
alors que Meykandar, encore adolescent mais deja entoure d J un cercle de dis¬ 
ciples, discourait sur F anava (Fimpurete fondamentale, la racine de Fego). 
Sakalagamapandita, imbu du sentiment de son importance et gonfle par Feten- 
due de son savoir, demanda p eremptoirement au jeune homme de lui indiquer 
la nature de Vanava. A quoi Meykandar repondit silencieusement en pointant 
le doigt vers Sakalagamapandita lui-meme. Le choc de cette reponse inattendue 
ouvrit les yeux au precepteur de famille, qui tomba aux pieds de Meykandar. 
Celui-ci Faccepta comme disciple et lui confera le nom d’Arulnandi. Le jeune 
guru devait plus tard mettre a profit F erudition, cette fois proprement guidee, de 
son savant disciple pour lui faire ecrire un commentaire tamoul 


recevoir son enseignement, en 


Sivajndna 


au 


comme un modele d’exposition du Sai- 
vasiddhanta et comme une grande oeuvre classique tamoule, tenue en estime, 

depuis le temps de sa composition, aussi bien par les doctes que par les saints. 
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II est forme de deux parties. La premiere, parapakkam ( — Sanskrit parapaksci) 


refute les vues des ecoles rivales. La deuxieme, supakkam (sanskrit 


zksd) expose en 328 vers les principes fondamentaux du Saivasiddhanta. 
L’importance de cette oeuvre dans la tradition tamoule pent etre jugee 


f 


es le nombre de commentaires qu’elle a suscitee. Nous en connaissons six 




parini lesquels celui de Jnanaprakasa — et deux recents. Ce sont les 


Nirambavalagia (debut XVI s siecle); ses oeuvres sont exclusivement en 

tamou! et ne citent que des sources tamoules. 

MaraijSana Desika (milieu XVI s siecle); verse en sanskrit aussibien qu’en 

tamoul, il ne manque jamais de citer les passages des agama qui supportent son 

interpretation. II aurait aussi ecrit des oeuvres en sanskrit, mais qui n’ont pas 

ete conservees. 


Sivagrayogin (milieu XVI s siecle), auteur egalement de cinq oeuvres en 


sanskrit et de commentaires en tamoul a deux agama, le Sarvajndnottara et le 


Demkdlotiara, qui sont precisement deux des sources auxquelles Jnanaprakasa 


se refere principalement. 

Jnanaprakasa (fin XVI s siecle), au sujet duquel nous avons deja donne 
les quelques elements biographiques et bibliographiques que nous avons pu 
rassembler. 

Sivajnanayogin (XVIII s siecle) auteur d’oeuvres tamoules et de traduction 
en tamoul d’oeuvres sanskrites, et grand adversaire de Jnanaprakasa en matiere 


Subrahmanya Desika (XIX e siecle) 


Les deux commentaires modemes sont ceux Tiruvilangam et de Mutfaia 
Pillai, qui suivent Finterpretation de Sivajnanayogin mais sont bien au fait de 
tous les autres commentaires. 


Nous voyons done que Jnanaprakasa se situe dans une lignee de commenta 


teurs tamouls dont certains avaient acces aux sources sanskrites et d 5 autres non. 


II est interessant de constater que les commentaires different quelque peu entre 
eux quant a Finterpretation de la doctrine du Saivasiddhanta telle qu’elle est 
enoncee par le CivandNacittiyar. Ces differences montrent la variete des points 


de vue et des comprehensions possibles de la meme doctrine. Neanmoins, 


Finterpretation proposee par Jnanaprakasa dans son commentaire tamoul est 


consideree en general par les autres Siddhantin comme s’ecartant du Saivasid 


dhanta orthodoxe, ou plutot, de cette forme du Saivasiddhanta devenue Fortho 


doxie dans la litteratuie religieuse tamoule. Jnanaprakasa est 


r 


par ses 

defenseur de la these de Fegalite a Siva 
[lors de la Delivrance] 3? . Cette position en effet n’est pas acceptee par Fecole du 


adversaires un Sivasamavadin 


U 


un 


y 
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SaivasiddMnta tamoul, posterieure au CivamNacittiyar, qui maintient une 
certaine distinction meme dans l’etat de liberation entre Yatman et Siva, ce en 
quoi elle differe d’autres formes de Sivaisme comme par exemple celui du 
Kasmir. 


A cette accusation d’etre un Sivasamavadin, Jnanaprakasa retorque tran 


quillement dans notre texte 1 ) : 


“Si quelqu’un se plait a considerer que, parce que nous parlons d’egalite, 
la doctrine que nous professons est celle de 1 ’egalite a Siva, eh bien soit ! G’est 
dans cette doctrine d’egalite a Siva que se trouve la Liberation, est-il proclame 
apres mure reflexion”. 

En reality ce que Jnanaprakasa professe, c’est la complete identification a 
Siva dans l’etat de Liberation, la realisation de la “Sivaite” ( Sivatvd ) en soi- 
meme de fapon aussi pleniere et totale que cette Sivaite se trouve en Siva, et 
non pas seulement l’union a Siva, si l’on entend par la qu’une distinction de- 


meure entre les deux entires unies. S’il faut donner un nom a cette position 
doctrinale, Jnanaprakasa prefere 1 ’appeler Suddhadvaita-Saivasiddhanta. Ainsi 
declare-t-il dans le Sivayogaratna : 

Le pur Non-dualisme (Suddhadvaita), professant la parfaite identification 
[de Yatman et de Siva] est [pour les Saiva] le Siddhanta correct (ou: la pure 


cc 


verite etablie, Suddha-Siddhanta) , doctrine merveilleuse, bien connue des 


Agama comme le Kdmika> et revelee par la bouche meme de Siva” 2 . Car la 


est la force de Jnanaprakasa : meme s’il pretend trouver un support a ses vues 
dans deux oeuvres tamoules, le Koil Puranam et le Tiruvadavurar Purdnam , en 
realite il se soucie peu d’etre en contradiction avec les ecritures dravidiennes 3 , 
et fonde sa doctrine essentiellement sur les agama, tout en laissant transparai- 
tre une enorme influence du Vedanta. 

Notre connaissance des Agama , qui commencent seulement a etre edites 
et publies apres des siecles d’oubli, et plus particulierement de la portion con- 
cemant la Connaissance ou Gnose ( jnana-kanda) dans ces xn ernes Agama , est 
encore trop rudimentaire pour que nous puissions decider si Jnanaprakasa 
etait justifie a lire dans ceux-ci une doctrine de Saivasiddhanta purement non- 
dualiste. Mais il y a indubitablement des passages de certains Agama, ceux 
justement que Jnanaprakasa invoque comme autorite, qui enseignent un 
non-dualisme, tout comme il y a des passages des Upanisad qui suggerent le 


Sivayogaratna , 98-99. 


2 S. Y. R. 97. 

3 Cf. la reference aux “Ecritures dravidiennes” dans S.Y.R. 95b, ou mal 
heureusement le sens est equivoque. 




tandis que d’autres impliquent 


non 


nn dualisme, quelle que soit 

en donnent apres coup. 

est interessant a cet egard d’examiner les textes sur lesquels Jnanapra- 
kasa affirme fonder sa doctrine et les sources qu’il cite incidemment. Ce 


1 ’interpr etation systematique que les docteurs du Vedanta 


sont: 


agama 3 un tantra sdkta et non saw a. On peut trouver un 

manuscrit de ce teste a la Tanjore Library, N° 15.386; FI.F.I. en possede 
deux manuscrits, Nos 


24.082 et 30.684, et une transcription, T. N° 496 a), d 

appartenant a Sri Ramalinga Gurukkal de Tiruvannamalai. 

£'am, ajndnottara 


un 


agama : il existe a I’l.F.I. deux manuscrits de cet agama, 
, et une transcription T. N° 496 b), yoga-pada seulement. 


Nos 10.381 et 10.871 
d’un manuscrit 


appartenant a Sri Ramalinga Gurukkal de Tiruvannamalai. 
Une Sarvajndnottara-vrtti se trouve a 

edition en tamoul 


a la Tanjore Library, N° 6.728 
a ete publiee en 1923 a Devakottai, Estate Press. 


et une 


Skandakalottara 
£n Cintyavisva, 
Nos T 7, 8 

20.047 et 20.087. 


■agama. 

un updgama : On trouve a FI.F.I. 

152, et deux patala du Cintyavisvasddakhy 


quatre transcriptions 

a, mss. Nos 


100 et 


Kamika-agama, le premier dans la liste traditionnelle des £awa-agama 
de caractere “saivique” (par opposition a ceux de caractere “raudrique”) 
On en trouve de nombreux manuscrits : a la Tanj ore Library, Nos 15.238a 
15.242, a FI.F.I. Nos 10.870, 20.074, 20.159, 20.216, 20.284, 26.314, 26.320, 
27.656 d), 30.326, 30.551, 30.564, 30.724, 30.988, 31.009. II a ete publie en 


caracteres grautha a Madras en 1909. 


Matangaparamesvara : 

N° 29.358. Une edition. 


un manuscrit de ce tantra est a PI.F.L portant le 
en est parue a Devakottai 


en 1924. 


Nisvdsa 


: cest le deuxieme dans la liste des Sawa 


agama 

caractere “raudrique”. 


agama de 


agama : c’est le dernier dans la liste de Saha 


a 


agama de carac 


tere 


cc 


raudrique. 




atz. 


Note sur la signification du titre de V 


oeuvre 


En intitulant son 


£voayogaratnd!\ Jnanaprakasa ne prend pas le 
mot yoga dans le sens d’union comme il semblerait a premiere vue. En effet 

vu la position metaphysique de cet auteur (cf. vers 184 a 192), il ne s’agit 
pas a stnctement parler, d’“union a Siva”, dans le 

rites distmctes, F etre individuel et Siva, qui seraient reunies. Yoga signifie 
ia methode, demarche, vote, et le £ivayoga est la demarche par laquelle toute 




oeuvre 


sens ou il existerait deux 


en 
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relation de distinction entre Fetre individuel et Ydtman supreme est abandon 


nee, et qui aboutit a la realisation de Fidentite a Siva. Cette “identification’ 5 
0 sdyujya ), “c’est ce qui est caracterise par une identite a Siva clairement mani- 
festee lorsque la triple impurete est enlevee, c’est ce qui appartient a la nature 
mexne du soi.” 1 Siva est done a la fois le but, et le moyen de ce yoga. La 


demarche est essentiellement une Connaissance ( jndna ) secondee par les 


techniques de retention du souffle et de concentration du Yoga classique, le 


mot jndna ne designant d’ailleurs pas seulement une connaissance intellectu 


elle, mais la connaissance coincidant avec Fetre, la connaissance par Fetre. En 
effet, Siva ne peut jamais etre objet de connaissance. II est l’etemel sujet en 
chaque etre conscient, et ce n’est que par identite avec Lui qu’on peut Le connai- 
tre (ou plutot, qu’il se connaxt Lui-meme en nous). Ce n’est que dans la mesure 
ou Fon participe a la nature de Dieu que Fon peut affirmer Le connaitre. De 
meme que dans la Bhagavadgitd , Axjuna frappe par la difficulte qu’eprouve 
Fhomme a avoir plus qu’une vision partielle et particuliere de la Divinite et 
par son incapacite a saisir la nature divine dans son entierete et son infinite, 
s’eerie en s’adressant a Krsna : “Toi seul Te connais par Toi-meme, 6 Sup¬ 
reme Personne I” 2 , ici le Siva-yoga est la voie dans laquelle Siva est connu et 
nul autre que Siva n’est le connaisseur. Ce yoga est done sans diversite (nis- 
prapanca)> vide de tout support (; nirdlamba), nul objet exterieur ne servant 
d’appui au contemplateur. Tout en s’exprimant dans le langage theiste des 
sivaites de FInde du Sud, ce yoga a de grandes affinites avec Fasparsa-yoga 3 
de FAdvaita, le “yoga exempt de tout contact”, e’est-a-dire de toute relation 
du dualite. 


Nous remercions tres vivement M. Jean Filliozat, grace a qui nous avons 
pu poursuivre des recherches a Pondichery et y beneficier des ressources de 
Flnstitut Franqais d’lndologie. Lui-meme a bien voulu revoir personnellement 
notre travail et nous faire Fhonneur de l’accueillir dans la collection des publica¬ 
tions de Flnstitut d’lndologie. Notre reconnaissance s’adresse aussi au pandit 
Sri N. R. Bhatt, qui nous a aidee a debrouiller les passages obscurs de ce texte, 
et nous a initiee a sa vaste connaissance des agama . Nous devons egalement 
beaucoup au Prof. P. K. Sundaram, de l’Universite de Madras, avec qui nous 
avons entierement retravaille ce texte pour tenter d’en saisir toutes les impli- 


S. Y. R. 183. 
Bh. G. X, 15. 


Cf. Mandukya-kdrikd de Gaudapada IV, 3, et commentaire de Sankara 


carya. 


Sivayogaratna 


10 


cations philosophiques. Nous avons eu en outre la chance de pouvoir montrer 


ce travail a Mme Helene Brunner-Lachaux > et nous la remercions chaleureu 


sement de toutes ses suggestions et remarques si competentes et si preci 


euses. Enfin, nous ne saurions oublier Fencouragement constant et la direction 

nous dispenser, meme de loin, M eUe Madeleine Biardeau. 
Que tons ces maitres trouvent ici Fexpression de notre profonde gratitude. 


avisee qu 5 a su 



TRADUCTION 


LE JOYAU DU SIVA-YOGA 


0 0 

Hommage a Siva et a Sakti, a l’etemel Bindu , au guru 5 a Ganesa, et au 
sage Kartikeya. 


a compose cet abrege de 

differents livres afin d’expliquer le veritable sens des textes qni traitent de la 

* 

devotion a Siva et de la realisation spirituelle, fruit de cette devotion. Cette 
oeuvre est basee sur le Devikalottara , le Sarvajndnottara , le Skandakalottara 
et autres 


i-2a. Pour ceux dont Fesprit est dirige vers l’exterieur, surgissent les 
facteurs d’asservissement. Ce n’est qu’en mettant un frein a Fextraversion de 
Fesprit que, decouvrant Cela, on ne sombre pas en ce monde. 

Cela seul rend Fexistence fructueuse, Cela seul est la vraie maitrise. 

2b“3. L’esprit est semblable a Fair qui se deplace sans cesse. Mais 
quand il est fermement maintenu, il devient immboile. 

Tant que Fesprit est en mouvement, c’est le cycle du devenir ( samsara ;). 
Lorsqu’il est immobile, c’est en verite la Delivrance (pioksa). 

C’e st pourquoi tout homme intelligent doit stabiliser son esprit grace a Fin- 
tuition iUuminatrice supreme (j para prajna ). 

4-5. Par la puissance de Faction depourvue du sens du moi, par l’intui- 
tion illuminatrice, par Feffort repete, ayant execute la suspension du souffle 
grace au point (bindu) qui se trouve au centre de Yajapamantrd 1 2 * * , Fesprit est 
maintemx immobile tandis que le prana circule [a Finterieur]. 


1 Tirunelvely dans le district de Jaffna, a Ceylan. 

2 L 5 ajapa-mantra est le mantra cc informule” constitue par le rythme meme 
de la respiration. Au mouvement d’expiration correspond le phoneme HA et 
au mouvement d’inspiration le phoneme SA : 


Hakarena bahir yati sakarena viset punah 


Hamsahamsety amum mantram jlvo japati sarvada. 


Satani sad divaratram sahasrany ekavimsatih 

* * * * j * • 


Etat samkhya’nvitam mantram jivo japati sarvada. 
Ajapa nama gayatri yoginam moksada sada. 


“[Le souffle] sort avec le son HA et il entre a nouveau avec SA. Ce mantra , 
hanisa , hamsa y % le jwa le repete continuellement. Vingt et un mille six cent 
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En aucun endroit ni en faaut, ni au milieu, ni en bas on ne doit fixer 


Esprit. 


6. On doit le depouiller de sa disposition inberente [a aller d’un objet 
a Fautre], et toujours s’appliquer a le rendre independant de tout support 1 . 

Lorsqu’il est endormi, Fesprit doit etre eveille; disperse, il doit etre 


sounds a nouveau. 


Ayant atteint le stade oil la dualite d 5 etats opposes est depass ee, on 

ne doit plus imprimer aucun mouvement a Fesprit. 

L’esprit est toujours demine soit par le sommeil, soit par le souvenir et 

autres operations mentales. 

8. L 5 ayant eveille par un effort, on doit, encore et encore, travailler a 


7 * 


Fetablir en lui-meme. 


Lorsque Fesprit devient stable et calme, il ne doit a aucun prix 


9. Dans cet etat, on ne doit pas penser a quoi que ce soit, mais y affer- 
mir Fesprit de plus en plus. 

L’esprit cherche toujours a s’appuyer sur un support. Sachant que telle 
est sa nature, on doit Faffranchir de tout support. 

10. D’agite et inconstant qu’il etait, Fayant rendu immobile, on ne doit 
pas le tirer de cette immobilite. 

L’esprit qui est continueUement prive de tout point d’appui devient sans 


support. 


n-i2a. L’esprit affranchi des conditions changeantes 2 doit etre compris 


fois en un jour et une nuit le jlva repete ce mantra , continueUement. C’est la 
gdyatri nominee Finformulee (ajapd\ qui toujours confere la Liberation aux 
yogin(Dhydnabindu-upanisady 61-63, Yogacudamani-iipanisady 31-33, repris 
presque textuellement dans le VijMnahhairava-tanira> 155 bis, voir la traduc¬ 
tion et le commentaire de Lilian Silbum dans Le Vijndna Bhairavay publica¬ 
tion de FInstitut de Civilisation Indienne fasc. 15, Paris 1961, p. 170). 

L’inspir et Fexpir, les courants vitaux centrip etes et centrifuges ( prana 
et apdna)y sont le prototype de toutes les dualites qui retiennent Findividu, com¬ 
pare a im oiseau migrateur (hamsa\ prisonnier de leurs altemances, et lie a un 


cycle recurrent d'experiences (cf. Brahmavidyd-upanisady 78-79). Le but 


est 


de decouvrir Fetat du milieu ou vide interstitiel (madhya) symbolise par le point 


(bindu= le M au centre de hamsa) en lequel fiisionnent et se resorbent les ener¬ 
gies inspiree et expiree, et qui correspond a Fintervalle durant lequel le souffle 
n’entre ni ne sort. 

Cest-a-dire de tout contenu mental, de tout objet de contemplation. 
De veille, reve, et sommeil profond. 


1 
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comme ce qui caracterise la Liberation. 

De meme que le feu, venu a bout de son combustible, s’eteint de lui-meme, 
de meme l’esprit, en Fabsence d’objets a saisir, de lui-meme se resorbe. 

I2b-i3a. Lorsqu’on maintient fermement Fesprit, vide de tout support, 
dans le coeur, quelle que soit la connaissance qui s’el eve clairement en celui-ci, 
on doit se consacrer a la mettre en pratique sans cesse. 

I3b-i4a. L’esprit soupirant ardemment apres les objets des sens a plus 
de mobilite qu’un singe. Mais s’il demeure dans Fetat de vide absolu, alors on 




atteint le nirvana. 

m 


X4b-X5a. Tout ce monde phenomenal est sans support, il est manifeste 
par le Sans-support. 

L’ayant rendu sans support (i.e. ayant realise qu’il est sans support), on de- 
vient soi-meme sans support. 

I5b-i6. Tout cet univers, depuis les regions infemales jusqu’a la Sakti, 
est intensement desire [par les etres]. 

Ceux qui ont tranche [ce desir] et, au moyen d’une arme, reduit [Funivers] 
au Vide, la tradition les reconnait comme les “Connaisseurs du Vide”. Trancher 
au moyen de cette arme qu’est “le Rasoir” 1 , c’est mettre fin a la propriete 


Dans la Ksurika-upanisad, le “rasoir” ou “couteau 
meditation, la force pure du Yoga, agissant comme un couteau” (Ksur. Up. 
18), tranchant tout le reseau des nadi ou canaux du corps subtil, a l’exception 
de Susumna, la voie centrale et ascendante. Ces nadi vehiculant F energie dans 
toutes les directions et se ramifiant de plus en plus sont ce qui ins ere Fhomme 
dans son corps grossier et l’enserre dans l’existence phenomenale : 


55 


1 


Comme un oiseau, prisonnier d’un filet, s’envolerait vers le del 
apres avoir coupe les rets, 1’Ame de Fadepte- 
delivree des liens du desir par le Couteau du Yoga, 


s’echappe a jamais de la prison du samsara ! 


Oui, lorsque le Couteau de la Fixation-de-F esprit, 

affute par la tenue du souffle, aiguis e sur la pierre du renoncement 

a coupe la trame de la vie, 

Fadepte est a jamais libere de ses liens. 

Libre de tout desir, il devient immortel; 


delivre des tentations 


ayant tranche la trame de la mondanite, 
il n’est plus dans les liens de la transmigration. 


(Ksur. Up. 22,24,25, traduction Jean Varenne 

Upanishads du Yoga p. 109) 


Mais ksurika designe aussi plus spedalement un mantra y le mantra du ra 


’a 1’esprit] de causer l’asservissement. 

17. Puisque, est-il dit, cette [arme] se trouve a l’interieur du mantra de 
base, 1 point n’est besom d’une recitation separee de ce [ksurika-mantra]. 

En meditant sur la recitation ainsi comprise [du mula-mantrd\, ayant vu 


routes choses comme la forme de la Maya, un homme doue de devotion fera 


eclater [ses liens] et deviendra capable de realiser ce Sans-support. 

18-193. Dans la realisation de Cela, il n’y a ni exterieur, ni interieur, ni 
milieu, ni bas. 

Cela resplendit, comprenant toutes les formes, mais n’ayant nulle forme, et 


revele par sa propre lumi ere. 


i9b-20. Chaque fois qu’une personne, ayant vu quelque chose, agit. 


elle ne fait qu’accumuler du karman. 


o 


Cette Voie 3 ne se revele que dans la mesure on Ton medite sur la Non¬ 
vision. 4 Est signifie par la ce qui ne comporte aucune extension, aucun car act ere 
visible. 


soir {ksurika-mantra), considere comme un des mantra de Siva, et qui est sous 


sa forme developpee : 


Cf \Kdrandgdma I, 2, 10-13 et 34“35? Suprabhedagama I, 3, 55. 

Le mantra de base ( 'mula-mantra ), sous sa forme appelee prasada , est, 

sous sa forme developpee : 

0 * 

Om Ham Haum Sivaya Namah 

Sous une forme plus reduite. Ham est supprime, et sous la forme du btja, 
c’est simplement: Haum. 

2 Des resultats, bons ou mauvais, de ses actes, dont elle doit ineluctable- 
ment recolter le fruit, bon ou mauvais, dans le futur, ce qui 1’entraine Ham l e 
cycle des existences. Comme meme une impression, quelle qu’elle soit, deter¬ 
mine l’etre qui la regoit, ne serait-ce que par toutes les reactions, conscientes et 
inconsdentes, qu’elle susdte en lui, elle est id assimilee a une accumulation de 


1 




“Cette Voie” ( tadgati) est a rapprocher du terme bouddhiste Tathagata : 

c’est-a-dire, le verbe GAM 

qui a conau ainsi” 




qui est alle ainsi 


CC 


qui a emprunte cette Voie 
exprimant a la fois le mouvement et la connaissance 








cc 


qm 


3 


a atteint cette Connaissance”. 


4 


Niralokam, litteralement, 


ce qui ne comporte pas Facte de voir. Si l’on 
prenait ce mot adverbialement on pourrait comprendre 


ce passage ainsi: 

Chaque fois qu’une personne, ayant en vue quelque chose, agit, elle ne fait 
qu’accumuler du karman . 

Cette voie ne se revele que dans la mesure oil Fon medite sans avoir rien 
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21. Celui qui ne medite pas sur le Grand Vide, omnipenetrant, ayant 


pour forme Fespace, devient immerge dans Fexistence phenomenale, [pris an 


piege] dans le monde comme un insecte dans le calice d’une fleur 1 . 

Pour tous les etres qui sent dans les matrices, la soufffance est grande, 
et elle se repete perpetuellement. Afin d’extirper routes les souffrances, on doit 


22. 


mediter sur le grand Vide. 


Le Vide absolu, FEther de Siva, est insaisissable, car sa nature est 




23* 


d’etre celui qui saisit. Parce qu’il est celui qui saisit, le Vide est Siva; parce 
qu’il est celui qui saisit, il est aussi FHomme [essentiel] (Purusa). 

24. Du fait des caracteristiques de la Maya , Siva est un vide pour les etres 
ordinaires (pasu :), enchain es par tout ce qui les lie. 2 

Si on Fappelle le Vide, ce n’est pas qu’il soit un non-etre, e’est uniquement 
par reference aux choses conditionnees. 

25. L’observance des regies de conduite et la pratique du rituel sont de¬ 
clares la cause instruxnentale de l’eveil de la Connaissance. 


Mais, delaissant le yoga fonde sur un support, il faut mediter sur le Non- 
diversifie 3 

26-2J&. Le Siva-yoga 4 est decrit comme ce qui est sans diver site, vide de 
tout support. 

Ici, par Fexpression “l’eveil de la Connaissance”, nous voulons dire : le 
fait de concentrer la pensee sur Lui; quant a la cause instrumentale de cet eveil 
de Connaissance, ce sont, on doit le savoir, les rituels et autres actions dependant 
d’un support. 


en vue. 


Mais ce sens s’accorde moins bien avec la suite. 

1 Allusion a ces fleurs traitresses des regions tropicales qui se referment 
sur Finsecte qui les butinent. 

2 Les liens {pasa) qui enchainent l’homme sont analyses et repartis en 
cinq categories : dnava , may a, karman , nirodhasakti et bindu. 

Le Non-deploye ou Non-diversifie (nisprapanca) designe la Realite qui 
ne comporte pas de manifestation, de developpement, d’expansion, l’Absolu 
en lequel il n’y a jamais eu ni diversite ni transformation, le Brahman dont on 
ne pent dire qu’il ait jamais produit l’univers ni soit devenu Funivers puisqu’il 
est la seule Realite et qu’il est a jamais non-ne, immuable, et sans dualite. 

est a rapprocher de Yajdta , le Non-ne, de 
Gaudapada; on sait que selon la doctrine de Yajati , de la non-creation, il 
n’y a ni origine ni destruction, ni cause ni effet, et rien n’existe que Ydtman 
non-ne. 


3 




Cf. introduction p. 8 et 9. 


4 
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Si, au milieu de ce qui a la forme de 1 ’ oiseau migrateur (hama ) 1 
qui consiste en inspiration et expiration, on salt diriger la semence centrale, 

Constience et Beatitude. 


et 


on obtient de devenir pure 


resultat que par la dissolution du prana au 


Et l’on ne peut 

de la retention du souffle ( kumbhaka ). 

II v a deux mouvements, celui par lequel on s emplit d air, ei. 1 expira- 

abandonnant les deux, c’est la retention que Bon¬ 


ce 


moven 


29 


tion. Mais dans le yoga 
recherche plus que tout. 


est nomine par tous “celui qui consiste en retention 


Ce pranayatna 


30 


( kevala-kiuribhaka ). On doit s exercer a la retention accom 


uniquement 


1 Cf. ci-dessus sloka 4-5 et note. L’oiseau migrateur {hamsa) est lejivdtman, 
le soi incame qui transmigre de corps en corps jusqu’a la Delivrance. La mar- 

distinctive de cet etat incame est la respiration, consistant en inspiration 
et expiration, prototype de toutes les autres dualites auxquelles 1’ etre est sou- 
mis. C’est pourquoi l’on dit que la respiration est une repetition silencieuse 
(japa) du mot hamsa, le ha correspondant a l’expiration et le sa a l’inspiration. 
Ce mantra, qui est inconsciemment repete par toutes les creatures a chaque 
souffle, s’il est inverse devient le mantra So'ham : “Je suis Lui”, qui exprime 

l’identification consciente au principe 

La “semence centrale” {madhya-btja), c’est dans l’etre incame (si l’on 

prend hamsa Hans ce sens) l’energie creatrice (bindu), se manifestant comme 
energie sustentatrice de la vie {prana), comme energie fondamentale, Kunda- 
lini. Celle-ci, si elle est expertement guidee par la pratique yogique, est 
susceptible de s’elever par le canal central (Susumna) le long de l’axe cerebro¬ 
spinal, rnais chez les etres ordinaires elle demeure assoupie dans le centre (ca- 
kra) inferieur a la base de la colonne vertebrale, et de la elle ne se manifeste, 
tant physiquement que mentalement, que sur le plan des dualites, par le jeu 
et 1 ’altemance des voies duelles : ida et pingala. Dans la mesure oil le hamsa 
“consiste en inspiration et expiration”, la semence centrale, c’est le kumbhaka, 
c’est-a-dire l’instant de retention ou le souffle s’immobilise entre l’inspiration 
et l’expiration. C’est a faire durer ce suspens que visent les techniques de 
prandyama. Enfin, dans la mesure oh le hamsa est un mantra, la semence cen¬ 
trale, c’est la sonorite (Vanusvara, represente graphiquement en Sanskrit par 
un point, le bindu) existant entre ha et sa et unissant les deux syllabes et ce 
qu’elles symbolisent. La semence {by a) d’tm mantra est la lettre ou le son, 
audible ou inaudible, qui en forme le coeur, l’essence. Et si l’on prend hamsa 
dans sa forme invers ee de So'ham, la semence centrale sera cette essence com¬ 


que 


divin. 


mune a l’homme et a la Divinite, a laquelle on arrive par la negation et le rejet 
de tous les conditionnements adventices ( upadhi). 
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(sahita-kumbhaka\ jusqu’a ce qu’on reussisse a accomplir la 




C< 


reteii 


tion seule” 2 (. kevala-kumbhaka ). 


31. Celui qui, a force de pratique, reussit a accomplir cette retention seule 


y 


depouillee d’inspiration et d’expiration, ne trouvera rien qui soil difficile a 


atteindre pour lui dans les trois mondes. 

Tel est le kevala-kumbhaka , appele le pur kumbhaka dans le Sri 


32a. 




32b-34a. Qu’on tranche [tout attachement ou preoccupation] avec Farme 


du rasoir, c’est-a-dire par la discrimination qu’engendre la Connaissance Pure 


4 


3 


revelee par 1 ’essence du mantra de Siva, puis qu’on execute le kevala-kumbhaka 


qui s’accompagne de la dissolution du sens du moi 5 , qu’on absorbe l’esprit dans 
le coeur, et qu’on pense continuellement cet au-dela de la pensee, se rappelant 
sans cesse, en sa qualite de meditateur, Cela qui doit etre medite. 

34b~35* Quiconque a Fesprit dans son etat naturel, limite, quiconque 
emprunte le chemin de Fego et de Fintellect, 6 quiconque est domine par son 
mental 7 , n’est capable de faire que les meditations du type sakala 8 , et ne saurait 
mediter sur la pure Conscience ni la connaitre comme l’espace infini de la Cons¬ 
cience, Fessence de Siva. 

36-37. L’esprit ( citta :) est a la fois stable et instable, du fait que l’incons- 
cient et la conscience 9 sont consumes en une unite. Tout en etant stable 


5 


Fesprit, dans la mesure ou il s’associe a Fen-mouvement, est appele instable. 


C’est-a-dire precedee d’une inspiration ou d’une expiration complete 
et suivie d’une expiration ou inspiration lente et complete. 

2 C’est-a-dire se situant a n’importe quel moment de Finspiration ou de 
Fexpiration et prolongee a volonte. 

Nom d’un Updgama , cf. introduction p. 8. 

La Connaissance Pure (. suddhavidyd ) est celie des cinq realties depen- 
dantes superieures qui sont appelees les tattva purs procedant de Bindu, , par 
opposition aux sept tattva semi-purs, de Maya a Purusa , et aux vingt-quatre 
tattva impurs, de Prakrti a Prthivl. 

Ahamkdra : il ne s’agit pas settlement de l’egoisme, mais de sa ratine 
le sens d’individuation, le sentiment d’etre une entite separee. 


1 


3 


4 


5 


y 


6 Ahamkdra et buddhu 

* 


Manas. 

Ou: quand bien meme il serait capable de faire les meditations de 
type sakala , il ne doit pas etc. 

Cit 3 tout ce qui est conscience, inclut Pali , Dieu, et pasu y les consciences 
individuelles dans leur nature essentielle; jada y Finconscient, Finerte, comprend 
tout le reste, c’est-a-dire les corps physique et psychique fournis par la Maya . 


8 




2 
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Tout en etant instable, dans la me sure ou il s’assode a Fimmuable, il est consi 


dere comme stable. 


Quand, a cause de son association avec le citta , la Conscience (tit) est dans 
le mouvement, elle est la cause de la meditation avec formes. 

38. Mais lorsqu’on fait eclater cet esprit forme de la Substance cosmique 


(Prakrit) 1 ^ a Finstant ou il est totalement exempt de dispersion et de mouve 


ment, alors se produit Fexpansion vers le haut de FEnergie de la Conscience 
tandis que [le souffle] est arrete, et c’est la fin de tous les etats conditionnes par 
le mental. 


Ayant, par le mental meme, rejete le mental, Fetre incarne atteint le 


39- 


Degagement absolu ( Kevalata ). 


Quand Fesprit est assoupi, on doit le reveiller 2 , et quand il atteint Fimmo- 
bilite, on ne doit pas Febranler. 

40. La Connaissance Hb eree du conditionnement des etats psychiques 3 
est ce qui caracterise la Delivrance. 

Ou encore, quand l’esprit est totalement immobile en un seul lieu, c’est 


egalement, en verite, la Liberation. 


Quand on s’ etablit dans 1 ’ etat de vide total, c’est alors qu’on atteint 
le nirvana ”, qui est, comme le disent bien les Textes Reveles tels que celui-ci, 
a la fois transcendant et interieur. 


c c 


41. 


42-432. Quand, quelle que soit la methode adoptee, grace a Siva 4 , sa 
propre essence est clairement liberee de Fasservissement, et que, rien que par 
de la reflexion de cette supreme Iumiere, on est devenu apte a la meditation de 
Connaissance, on doit mediter sur cette realite de Siva 5 , avec Fesprit identifie 


a Cit-sakti dont le domaine s’etend jusqu’a FUnmana pour limite. 


43b“45 a - Delivres du jugement, de la perception et de la memoire, la 
conscience et Fesprit tout fremissants de la soudaine revelation du Soi, et se 
rememorant le sens a comprendre des paroles concemant les trois Purus a, ceux 
qui meditent sur le supreme Vide qui n’est pas compose de parties et ne repose 
sur rien, ceux-la vont au supreme sej our ou il n’est ni naissance ni mort. 

45b-46. cc La Conscience est presente partout, non diflerente de tous les 
tatwa mais diflerente du corps, non diflerente du : “Je suis 55 et autres [expres- 


1 


Ou cet esprit “naturel 




c’est-a-dire non travaille, brut, non regenere. 




2 


Autre sens possible : on doit enseigner a Fesprit le sommeil (yogique. 




cest-a-dire la tranquillite complete), Feduquer, Fentrainer 

Les trois etats de veille 


a ce sommeil. 




reve, et sommeil profond. 




Siva au feminin, la divine Sakti. 


4 


Swam au neutre, le Siva-tattva qui est le supreme tattva. 


5 
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sions de la conscience]* comme Fespace infini penetrant toutes choses de Fin- 
terieur et de Fexterieur, 6 bien-aimee” 1 . 

47. On decouvre que la supreme beatitude est vide de toute forme, et 
Fon goute cette beatitude, lorsqu’on transforme Fesprit en un espace infini 2 , 
lorsqu’on rend Fesprit sans lieu, sans station. 


48-49. Ayant reduit le language au silence, le sage devient vraiment 


Siva lui-meme. Reflechissant: “en verite, je suis autre que le corps, autre 
que le prana qui circule dans le corps subtil, autre que Fesprit, autre que Fin¬ 
tellect, autre que le sens d’individuation, autre que tout”, il atteint la Cons¬ 
cience absolue. 




49b-5oa. Lors de la dissolution des elements, seul subsiste F ether ab 


solument pur: se fondant sur cette analogic, il doit mediter sur sa propre 


nature, qui est toute pareille, penetrant toutes choses et absolument pure. 

5ob~5i. Lorsqu’il voit par Foeil de la Connaissance que son propre soi 
n’est pas le corps et n’a pas de corps, alors il devient le Soi Serein, libere du 
desir de toutes parts. 

Ayant connu le divin omnipresent, il est delivre, cela ne fait aucun doute. 

52-53. Lorsqu’on contemple sans interruption cet etemel Brahman 
qui est conscience sans commencement, non ne, primordial, sis dans la caveme 
du cceur, non compose, vide de Funivers, inconditionne, au-dela de toute com- 
paraison, subordonne a nul, invisible, insaisissable, impensable, et qu’on 
realise a chaque pas : “c’est Lui que je suis”, si Fon demeure fermement dans 
cette attitude, sans que rien vous ebranle, identifie au Brahman^ on atteint 


Celui qui penetre toutes choses, le Divin, le Soi de tous, dont 
le visage est partout, qui permee tous les tattva> inconcevable, etabli au-dessus 
de toutes choses, transcendant tous les tattva , au-dela de la parole, de la pensee 
et des noms, c’est Lui que je suis”, ainsi doit-on mediter avec un esprit vide 
de toute distinction. 

56. Comme quelqu’un qui abandonne son ancienne demeure et atteint 
une nouvelle, ayant abandonne ce corps, c’est Siva que Fon obtient, epanouis- 
sement de splendeur divine. 

57-59. On doit deliberement se representer soi-meme comme ayant 
atteint cet etemel qui consiste en Conscience et Beatitude absolues : 


a 


54-55* 


Citation non identifiee d’un Agama ou Siva enseigne a son epouse Par 


1 


vatx. 


Litteralement, lorsqu’on fait de Fespace infini la caracteristique de Fes 


2 


prit, la dimension propre a Fesprit (dkasam manasam krtva) 
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u 


Cette connaissance indivise, pennanente 


certaine, imp erissable, au-dela 


3 


de route ideation, impossible a expliquer, qni ne peut pas etre inferee par raison 


nement ni par analogies sans marques distinctives, indestructible 


sereme 


3 


3 


au-dela du domaine des objets sensoriels, inconcevable, denuee d’incertitude 
c’est cela, et cela seul que je suis, indubitablemenf : 

Qu’on comprenne bien que cela est decrit ainsi sur la base de la non* 




difference entre les qualites et ce qui possede ces qualites. 

6o. La meditation de Fesprit sur la pure Conscience, lorsque toute ope 
ration mentale est arret ee, est appelee 


cc 


sans ideation 53 ( [nirvikalpa ). 


Quelle que soit la meditation ou il y a jonction de Fesprit avec un objet 


merne le plus subtil, elle est appelee 


CC 


avec ideation” ( savikalpa). 


6i. Croire : “je suis l’humble serviteur [de Dieu]” est un aveuglement j 
et meme croire : “je suis Lui” est une illusion, car la notion meme de 
est un egarement 1 . C’est poiurquoi ces trois croyances (“Je suis Son Serviteur 
Je suis Lui”, et “Je” tout court) sont a rejeter. 

C’est Siva que je suis” enseigne le Siddhanta, et le Vedanta: 


j e” 


3 * 




cc 




62. 


“c’est 


Lui que je suis”. 


Exprime sous cette forme : “c’est Lui que je suis 




on trouve [cet ensei 


5 


gnement] non pas en un seul lieu, mais partout. 

63. En transferant a soi-meme les attributs propres a Siva, on devient 
soi-meme essentiellement Siva, en vertu de sa nature propre qui est celle de 
Siva. Done la meditation precedemment citee : 
la meilleure que l’on puisse pratiquer. 


c’est Siva que je suis”, est 


CC 


64. Ou encore, la contemplation constante de Siva est aussi appelee 

Siva-yoga. 

La Connaissance, c 5 est la vision de Siva, et Ie Yoga, c’est d’etre tout en- 
tier concentre sur celle-ci. 


65. La contemplation de type intellectuel et celle de type herolqu 




e 


1 


et meme sa formulation la plus haute, 

en tant 


sous la forme cc Je suis Lui 




est inadequate, dans la mesure ou le “Je 
qu’entite distincte n’existe pas et seulement “Lui 


>3 




>3 


est. Nous ayant averti de 
cette inadequation fondamentale du langage et de la pensee, Jnanaprakasa 
adoptera neanmoins cette formule “Je 

supreme et le vehicule de son pncpign^rri^f 

_ A la contemplation mettant en jeu Fintellect (bauddhi cinta) est 
see ici celle qui met en jeu la force de volonte 


suis Lui 


33 


comme 1’expression de 


# 




OPPO 


et 1’energie virile (paurufi 


cinta . 


Le Joyau du Siva-Yoga 


21 


portent sur Lui soit comme compose 'de parties (sakala), soit comine indivis 


II a ete affirm e a maintes reprises qu’il existe deux sortes de contempla 


tion : celle de Siva, et celle de Siva en tant que soi-meme. 


66 . La meditation (dhyana) 
comme la condition supreme, centree en un seul point, pure comme les eaux 
tranquilles de Focean, a laquelle on arrive par la meditation. 

6 j. Lorsqu’on Le met en relation avec de$ membres, Siva devient le 
possesseur des membres. 2 Comme ces deux aspects (celui en relation avec 


c 5 est le samadhi . Le samddhi est celebre 


Sakala Siva est Siva sous son aspect differencie, tel qu 5 il apparait dans 


la manifestation cosmique aux modalites variees, produite par le jeu de son 


energie diversifiante et fragmentatrice. Niskala Siva est Siva indivis, indiffe 


rencie, FUn transcendant, la Realite absolue, sans parties, sans attributs ou 
qualites, en laquelle Siva et Sakti ne sont pas distincts. 

2 Chaque fonction qu’exerce Siva par rapport a la manifestation cosmique 
est symbolisee par un visage ou une tete : aux cinq fonctions de creation, main- 
tien, destruction, “obscuration 55 et grace correspondent les cinq visages de Siva, 
respectivement: Sadyojata, Vamadeva, Aghora, Tatpurusa, Isana; et chaque 
attribut ou pouvoir de Siva est symbolise par un membre: la Sakti su¬ 
preme (Citsakti) est son coeur (hr day a), les huit souverainetes ou pouvoirs sur- 
naturels constituent sa tete (siras), son etemelle domination sur tout est la 
meche de cheveux au sommet de sa tete (. sikha ), son eclat est sa cuirasse 
(kavaca), les trois sakti : Puissances de Volonte, de Connaissance et d 5 Action, 
sont ses trois yeux (; netra ), son pouvoir de consumer, son arme (astro). Pour 
mediter sur Siva sakala , constitue de parties, Fadorateur doit d 5 abord creer 
mentalement cette forme en evoquant chaque visage et chaque membre par le 
mantra approprie (les cinq hrahmamantra pour les visages, les six ahgamantra 
pour les membres ; puis les trente-huit kalamantra qui precisent la repartition 
des differents organes, chaque organe representant un aspect de la puissance 
de Siva. Puis, ayant rendu hommage a la forme (muni) ainsi constimee, 
Fadorateur doit proceder a quatre rites pour “unir Siva a cette forme 55 : rites 
d 5 invocation, d’installation, de presence et de detention de Siva dans la murtu 
C 5 e$t ainsi que Fon met Siva en relation avec un corps compose de membres, 
c’est a dire un ensemble de fonctions, represente a Fimage d 5 un corps humain 
pour servir de support a la meditation; (Cf. Somasambhupaddhati , Vol. I 
57 a 70, et notes d’Helene Brunner-Lachaux). Mais comme ces fonctions 
sont a F echelle cosmique et que le veritable corps de Siva est l’univers tout 
entier, mettre Siva en relation avec ses membres, c’est aussi le voir en tant qu’il 
regit runivers compose de parties, multiple, conditionne. C’est la meditation 
sur sakala Siva, la Realite qui se compose de parties, qui se manifeste par des 
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des membres et celni sans relation avec des membres) sont en Siva., il y a deux 
methodes pour Le realiser directement. Elies apparaissent dans les deux manie- 
res de contempler, distinctement reconnaissables dans la maniere de penser 

je suis Lui.” 1 

Par la Puissance de la Conscience dirigee vers Fexterieur ou vers 
Finterieur, le supremement Benefique ( $ivam ) doit etre contemple comme Siva 
qui est soi-meme, en taut que sakala ou en tant que niskala, la demarcation 
se faisant selon qu’il y a presence ou absence de desir chez Fadorateur. 

69. Pendant la meditation en etat de suspension complete du souffle 

au fur et 

a mesure que Fesprit se dissout, la Realite indivise (niskala) resplendit. 

70-71. La Lib er ation-d es-cette-vie, qui se produit dans le kumbhaka 
lorsqu’il debouche sur le Vide, est dite de deux sortes, supreme 

preme. 2 Dans le premier type de realisation spirituelle directe ce qui est vu 
c’est la Realite indivise, F etat de pur Temoin. 

Par centre, la realisation spirituelle de la realite non indivise porte sur le 


des Saiva remplis de sagesse par le mantra : 


cc 


68 . 


(kevala-kumbhaka ), lorsque se produit “le samadhi du vase vide 




ou non su 


attributs, des pouvoirs et des aspects distincts. Mais en tant qu’absolument 
transcendant, Siva ne peut etre mis en relation avec quoi que ce soit. et on 
medite sur lui comme niskala , non compose, indifferencie, indivis 
Vide. A ces deux aspects de Siva correspond une double maniere de penser 
le mantra “je suis Lui”, selon qu’on s’identifie a Tun ou a l’autre aspect. 

Autre lecture: distinctement reconnaissables dans la maniere de pen¬ 
ser des Saiva, qui est soit entachee de la notion du moi, soit sage (c’est-a-dire 
vide de cette notion). 

La Liberation supreme (paramukti ), est celle ou les ames, entierement 
degagees des cinq types de liens (pasa), demeurent dans l’etat d’union a Siva. 

Dans la Liberation non supreme (aparamukti), les 


ou siinya. 


3 


1 




ames restent liees a 

la manifestation par les fonctions et pouvoirs que Siva les charge d 


assumer 


pour le bien des etres 5 leur assignant un certain domaine dans le 


gouvemement 

possession a la more du corps physique d’un 
corps non materiel^ fait de Bindu (ou de lumiere) grace auquel elles 

s ej oumer dans les mondes purs 3 au niveau des suddhatattva , et de la 

les pouvoirs delegues par Siva. Mais leur association avec ce corps de Bindu 

{Baindava-sarira ) 5 quoique necessaire pour remplir leur mission, est une trace 


des mondes. Elies entrent en 


peuvent 

exercer 


d’impurete (adhikaramala) : le Bindu , bien qu’il soit dans Fechelle des 


tattva 

la realite la plus pure et la plus subtile^ est cependant impur par rapport a Fin- 
conditionne, a la Purete absolue qu’est Siva. Neanmoins a la fin d’un cycle. 


condi tionne, 

lots de la dissolution cosmique, ces ames sont reintegrees a Siva et obtiennent 
la Liberation supreme. 
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grossier, le subtil et Fextremement subtil. 


cc 


yib- 72 . 


Le siege de la puissance du Seigneur, ce sont les rayons de sa 


propre 


Dans ce firmament est le Soi tout lumineux, que pas un seul fremissement 


n’agite, forme meme de Fimmobilite 5 ’. 1 


Par ces mots est enseignee la pure Realite de Siva, qui n’est autre que 


fincompose ( niskala ). 




73. Par consequent, la supreme Realite est immuable et omnipresente. 


Et c’est en des termes similaires que le non-comp ose, la Sivaite, est deer ire 
dans des Agama comme le Matanga . 


74. Tous les attributs se trouvent en Vatman . Quel que soit celui sur 
lequel on fixe son esprit, c’est cela qu’on devient ineluctablement, du fait qu’on 
est continuellement absorb e en ce mode de l’etre. 


75. Done on doit toujours se rappeler soi-meme comine omniscience, 
comme plenitude : on devient omniscient, omni-penetrant, subtil, seigneur de 
toutes choses, auteur de toutes choses. 

76. “J e suis pure Conscience seulement”, mediter ainsi fait acceder au 
niveau de realite de Vatman (atma-tattva), mais non pas a celui de Siva. 

Dans le Vedanta, bien qu’on transcende Prakrti , bien qu’on transcende 
Samand , c’est seulement la germination de la conscience sivaique. 

77-79. Par Fabandon des objets sensoriels, il y a union avec Cela. La 
meme demarche est desirable ici. 

Tout cet univers porte la marque du devenir. Par le rejet integral, au moyen 
de cette arme qu’est la pure Connaissance, du mental qui s 5 engage dans des 
fonctionnements qui ont pour origine [la notion]: “Moi je suis Fagent de la 
vision, Fagent de Fexperience de cela qui est autre [que moi]”, par le rejet in¬ 
tegral, au moyen de cette meme arme, du sens de Fego, lorsqu’on perd de 
vue Fasservissement qui impregne tous les tattva> ainsi que les modalites qui 
leur correspondent, jusqu’a Samand inclus, et, comme dans un crepuscule 
(ou Fon est a la jonction de la nuit et du jour), lorsqu’on parvient a la vision 
de sa veritable nature, cela aboutit a Fexperience de Fubiquite du Soi 2 . Mais 

autre que cela est Fubiquite de Siva . 3 

80. Par la nature meme de la Realite de Siva, lorsqu’elle est meditee 


vidyapada , ta t tvadvayalaksana-patala 1. 


1 


2 Atma-vyapti> experience ou le Soi semble penetrer toutes choses, em- 

plir toutes choses, oh en toutes choses n’est vu que le Soi. 

Sur Fopposition entre atmavyapti et Sivavyapti> voir Svacchanda - 

tantra> 390 (Kashmir Series of Texts and Studies, N° XXXVIII, vol. II). 


3 
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Je suis Siva 57 , on devient ce Siva. 

D’entre les deux types cFexperience d'ubiquite, celle-ci est la supreme, 
car elle consiste en attribuis divins tels que le pouvoir de “pervasion 

Je suis en verite la supreme Divinite, Siva, cons time par tous les 
mantra , et aussi transcendant tous les mantra ., ne connaissant ni creation ni 
destruction”. 




avec sagesse de cette maniere: 


35 


etc. 


c* 


81. 


u 


Tout cet univers visible et invisible, anime et inanime, est pene 


82. 


tre par moi. 


Je suis veritablement le souverain du cosmos, c 7 est en empruntant de 


moi leur lumiere que toutes choses sont manifestees. 


33 


83. “Cet univers qui consiste en une superposition de mondes se diffe 

1 

rende de multiples fajons, mais depuis Siva jusqu’a la terre, tout est etabli 


en 




moi. 


84. “Tout ce qui en cet univers peut etre vu ou peut etre entendu, se 
differenciant en exterieur et interieur, tout cela est empli par moi. 

85. Lorsque, sounds a Fillusion, on adopte cette voie d’approche : “Je 
suis un atmany Siva assurement est autre [que moi], lui qu’on se rememore 

comme Y Atman supreme”, on ne saurait obtenir le mode d'etre de Siva. 

#•* 

Siva est quelqu’un, et moi je suis certainement un autre 
sentiment de separation est ce dont il faut se liberer. 


?3 


U 


86 . 




un tel 


3 


On doit constamment contempler la non-dualite, eprouver intensement 

Ce que Siva est, c’est cela, cela seul que je suis” 

87. Si l’on s’attelle a la meditation de la non-dualite, et qu’on demeure 
fermement etabli dans le Soi omnipresent, on arrive a contempler Siva qui 
penetre toutes choses et reside en tous les corps, cela est assure. 

88. Quand le yogin est ainsi bien etabli dans le sentiment de 1 ’unicite 


la non-dualite: 




du Soi et exempt de notions dualistes, Pomnisdence se manifeste en M. 


qui conditionnent les dnq atman , 
depuis les elements materiels jusqu’aux mantra , il y a realisation de Punite 

d’une triple fagon : en tant que l’unique Soi, en tant que le Supreme, 
que Siva. 

90. La verite ultime jailiit de cette contemplation de l’identite de l’Etre, 
de soi-meme, et de Siva, quand on medite de cette maniere sur P uni dte du 

a Siva lui-meme ou 


1 


en tant 


Soi, et non pas simplement quand on identifie Siva 




1 


Les cinq atman sont : bhutdtman , antardtman , tattvatman , jtv atman et 

mantratman , auxquels s'ajoute Finconditionne, Paramdtman (Sarvajndnottara 
agama , Jndnapada , Bhutatmadi-prakaranam , 50). 
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au meme ordre de reaiite 1 1 

91* L’identification de soi avec autre chose que le soi de Siva n’est pas 
la verite ultime. 

Cest Funite des etres appartenant a la meme espece qui est la vraie 
perspective, ne voir que des individus separes est une perspective fausse. 

92-93a. Meme si elle est contraire a la verite, la meditation de Fidenti¬ 
fication a Siva est fructueuse. 

De meme que la science de la magie 2 , enseignee par un guru> pent meme 
servir a atteindre ce que les Veda ont pour but, semblablement, elle pent etre 
utilisee ici aussi par le xnoyen de cette meditation de Funicite du Soi. 

93b-94a. Puis que la Revelation en taut d’endroits aflirme que F dtman 
est etemel et pur comme Siva, le fruit de cette meditation sera d 5 atteindre soi- 
meme le statut de Siva, et non pas seulement d’identifier Siva a lui-meme 3 

94b-95a. “Ayant obtenu la beatitude de Siva, il parvient a Funicite 
d’essence avec Siva 55 ( Siva-eka-rasata ). 

Cette parole des textes reveles comme tant d’autres affirme que la beati¬ 
tude de F dtman et celle de Siva sont semblables. 


950-96. Meme dans les Ecritures dravidiennes, on parle quelque part de 
cette Liberation, mais Funification a Siva n’y est pas tenue pour veritable. 4 

Par contre dans le [Saiva] Siddhanta, la position adoptee est la meme que 
celle du Vedanta, c’est pourquoi on Fappelle cc Pur Non-dualisme” (Suddha- 


dvaita). 


tr 

L’egalite a Siva est atteinte par Fidentification du pur dtman a la Sivaite 
en soi-meme. 

97. Le pur Non-dualisme, professant la parfaite identification [de Fame 
et de Siva] est [pour les Saiva] la pure Verite etablie (Suddha-siddhanta), doc¬ 
trine merveilleuse, bien connue des Agama comme le Kamika, et revelee par 
la bouche meme de Siva. 

98-99. La Beatitude propre a Siva, en laquelle on ne pent trouver le 


1 Cf. ci-dessous, sloka 94. 

2 Gdruda-vidya , a Forigine science des antidotes et des mantra annulant 
Feffet des venins et des poisons, puis magie en general. 

3 Ce qui est Faveu d’impuissance du commun des mortels : “Dieu est 
Dieu, tout-puissant, etemel etc., mais quel rapport cela a-t-il avec Fetat de mes 


affaires ?” Cf. ci-dessus vers 90. 


Ou bien: Meme dans les Ecritures dravidiennes, quelque part on dit 


4 


que la veritable liberation n’est pas Funification a Siva [mais la complete iden 


tite a Lui]. 
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moindre default deborde de Firradiation de la Sivaite. 


Si quelqu’un se plait a considerer que, parce que nous parlous d’egalite, 


la doctrine que nous professons est celle de Fegalite a Siva, eh bien soit! C’est 


dans cette doctrine d’egalite a Siva que se trouve la Liberation, est-il proclame 


apres mure reflexion. 

Lorsqu’on s’identifie a Sadasiva, c’est une autre methode, inferieure, du 
fait que Sadasiva est sakala . 

Celui qui dans tous les traites est declare comme le non-ne, Ie 


100 . 


Seigneur, le Soi, sans corps et sans determinations, c’est Lui que je suis, il n’y 


a la aucune matiere a doute. 

101. Tant qu’il est inconnu [a lui-meme], Fhomme est un pasu, depen¬ 
dant des attributs de creation, tandis que s 5 il se connait il est Siva lui-meme, 
etemel et pur, il n’y a aucun doute sur ce point. 

102. Ni a Finterieur, ni a Fexterieur, ni au loin, ni tout pres mais dans 
ce supreme Lieu qui n’est pas fait de parties, on doit faire penetrer son esprit. 

103. Il faut constamment mediter sur ce Soi, qui est en haut, en bas, et 
en travers, dehors et dedans, qui toujours est, ce Vide total, ce semblant d’obs- 
curite. 1 


104. La pratique du Yoga est enjointe en tous lieux, dans toutes les direc¬ 
tions de Fespace et en tous temps, a toutes les categories sodales et dans toutes 
les etapes de la vie, car il ne saurait y avoir de division pour ce qui est de la 

sance. 


Co 






Les vaches sont de differentes couleurs mais leur lait est d’une 


105. 

seule et meme couleur. 


On doit regarder la Connaissance comme le lait, et les gens, doues de carac 
teristiques vaiiees, sont comparables aux vaches. 

106. Puisque le Brahman est omni-penetrant, inherent a tout, et que sa 
face est partout, ayant ancre son esprit en lui, qu J on ne prenne plus 
deration les directions de Fespace et le pays. 


>52 


en consi 


ioy-ioSa. On ne doit plus garder en memoire les temps et les objets 


que Fon distingue au moyen de ces determinations accessoires 3 . 


1 II apparait au premier abord comme une obscurite car il est vide de tout 
objet de connaissance limite, mais ce n’est la qu’un semblant, car celui qui 

plonge en ces tenebres decouvre la supreme lumiere. Cf. ci-dessus Feloge de 
la Cecite, vers I9b-2i. 


2 


Citation de la Brahmabindu-upanisad , 19. 

L 5 orientation dans Fespace et le pays particulier ( dig~desa :) 
a localiser ces temps et ces objets. 




qui servent 
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Je ne suis pas venu, ni ne vais, ni n’irai, il n 5 y a nul mouvement en moi. 
Jamais n’ai-je ete, ni ne serai-je implique dans les caracteristiques instables 
de Prakrti . 

xo8b~noa. Tout en marchant, enme tenant debout, en dormant, eveille, 
mangeant ou buvant, ton jours, en routes occasions, dans le vent, le froid 
ou la chaleur, et meme durant les periodes de crainte, de pauvrete ou de mala- 
die, dans les etats de faiblesse, de fievre etc., dans le Soi uniquement je demeure 
fixe, serein, derivant toute satisfaction du Soi, dans Petat indifferencie. 

1 iob-in. Une fois que vous avez bu Pambroisie de la Connaissance de 
Siva, vous pouvez vous mouvoir librement a votre aise, etemel et pur comme 
Siva, non affecte par les caracteres propres a la creation. 

Cela est vrai, cela est vrai, encore une fois cela est vrai, cela est trois fois 
vrai, et la demonstration en a ete faite. 

H2-ii3a. II n’y a rien a connaitre nulle part qui surpasse cette Connais¬ 
sance, 6 Guha. 1 

Je vais te dire ce qui est superieur a la plus haute realite, ce qui transcende 
Ie domaine des mantra , Pimmacule, ce qui ne souffre ni diminution ni deper- 
dissement, ce qui ne depend d’aucun support, ce qui est exempt de couleur et 
de forme. 


Omniscient, omnipresent, quiet, le soi de tous les etres, au 


113^115. 

visage qui vous fait face ou qu’on se tourne, au-dela de la portee des sens, denue 
de tout support, extremement subtil, etemel et indestructible, parfaitement 
indivis, impossible a nommer adequatement, penetrant tout, fixe, defiant toute 
comparaison et imnxesiirable, tel a ete decrit et celebre P Atman supreme. 

Quand cette supreme Lumiere est devenue manifeste, celui qui demeure 


en elle atteint la Sivaite. 


La connaissance de soi en tant que Siva n’est pas directement 
apprehendee. Mais on doit faire tous ses efforts pour qu’elle devienne une 

realisation directe. 

Par un effort plein de reverence et d’adoration, on doit realiser ce Soi 
inalterable, sans support, denue de couleur et de forme, sans souillure, outre- 

passant le domaine des guna. 

On doit realiser qu 5 on est soi-meme sans appui, sans support, immesura- 

ble, incomparable, intrins equement pur, permanent. 

Ii8b-H9a. Ayant renonce a tous les fruits des actes, degage de tout desir, 
fibre de tout attachement, on doit contempler le Soi au moyen du Soi, car c’est 


ix6a-n8a. 


Probablement citation d ? un Agama ou Siva s’adresse a son fils le dieu 

le cache 55 c< 


1 




le secret. 


ct 


Karttikeya, dont Pun des noms est Guha, 
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dans le Soi lui-meme que le Soi est etabli. 

119b-120. La station definitive du libere, stable et fixe dans le del de 
Cit-sakti, est consideree comme identique a la position meme de Siva. 

Car plus rien ne lui est inconnu, rien n 5 est pour lui invisible on inaudible. 
On doit devenir omniscient, omnipotent, omnipresent, souverain et mai- 
tre avec Siva. 


121. Plus grand gain que le gain du Soi on ne saurait trouver nulle part." 
On doit done s’efforcer de realiser le Soi. Ce que ce Soi est, e’est cela 

Mm 

qu’est le Supreme. 

122. Ainsi par Fautorite de Celui qui est omniscient et possede toute 
autorite, delivre de tous les liens., on devient omniscient et omnipresent. 

123. Toutes les conditions d’existence, sujettes a la destruction, sont 
en verite distinctes de moi. 

Libre d’existence et de non-existence, je suis vraiment Siva Fimperis- 


0- 


sable. 


124. Tant que la consdence est associee avec la division (kola) consti¬ 
tute par Fego, elle est dite sakala. 

Cette meme conscience, lorsqu’elle est depouillee de Fego, est appelee 
la Safcti. 


it 


Par elle tout l’univers est manifeste 


ainsi formule-t-on la medi 




125. 

ration sur la Sakti. 


y 


Est appele Connaissance ce qui est sans division ( niskala ) et degage de 
tout support. 

126. Ce qui est vide de la fraction 1 du Je, ce qui est sans dualite et con- 
siste settlement en la lumiere de la pure Conscience, cela est appele la 
de la Liberation qui ouvre la voie au supreme Yoga. 

127. Le Soi, le Supreme, et Siva : trois categories, trois formes de con 


semence 


science. 


Disjointes par le surgissement des trois Vides, elles sont nees de “TOI 
de “CELA”, et de “ES”. 2 




y 




128. Ainsi le sens indirectement indique par chacun de 
est revele respectivement dans 1’etat 


ces trois mots 

dans l’etat 


it 


n 5 etxe-que-Conscience 




y 


1 


Le sens d’individuation 


op ere un fractionnement dans Funite, chaque 
Je” representant une fraction, une portion (amsa) de la realite totale. 

Les trois mots de la formule vedique Tat tvarn asi 

TOI” represente l’essence de 1 ’etre individuel, le Soi, 

Supreme, le Brahman, et “ES 

spirituelle supreme, correspond i 


€C 


9 


M 


u 


Cela, toi tu Fes ! 






it 


CELA’ ’, la Realite 


yy 


conscience de Funite des deux, realisation 
ici a Siva. 
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Au Soi, au Supreme et a Siva sont liees les trois experiences d’ubiquite 
qui portent leur nom. 

129. Le “n 5 etre-que-Conscience 
leurs attributs respectifs. 


1 


55 


Fomnipresence et Fomniscience sont 


En ces trois experiences d’ubiquite resident respectivement la Beatitude 


du Soi, la Beatitude du Supreme, et la Beatitude de Siva. 

130. La meditation : “Je suis Siva 55 , de par son sens meme, a pour but 
d’atteindre [tout ce qui est implique par le mot] “Siva 55 . 


En pronongant le mot “Siva 55 , grace a la fulgurante revelation que soi 
meme on est Siva, s’instaure la contemplation de Siva. 


Dans la retention prolong tt .(kevala-kumbhaka) reside la meditation. 


131 - 

dans la retention oil s 5 op ere le Vide (sunya-kumbhakd) reside le samddhiy et dans 


la retention de FAboutissement du Vide (suny anta-kumbhakd) reside la realisa¬ 
tion spirituelle directe, est-il enseigne dans les Agama sivaltes. 

Sambhavi-mudra , Khecari-mudra et la 7midra qui est la culmination 


132. 

de Fentiere Santana 1 2 * 4 ^ appelees respectivement mudra de la Conscience (Cm 


mudra) > mudra du Silence ( \Mauna-mudrd ), et petite mudra de Faboutissement 


du Silence ( Maunanta-mudrika), telles sont, dans Fordre, les mudra . 


133. [Ces trois mudra ] ont pour sens indirectement indique “Je suis 
Siva 55 , parce qu’elles se referent respectivement au Supreme Soi, a soi-meme 
et au Soi de Siva. 


Mais leur sens direct, ce sont les tat tv a qui sont leurs facteurs limitatifs, le 
vidyatattva y Vatmatattva et le Sivatattva respectivement. 

134. Le retrait des sens (pratydhdra)> qui consiste a toumer son attention 
vers Finterieur et a se degager de ce qui exteriorise, correspond a Fetat de veille. 

La fixation de F attention (< iharana ), qui se trouve au somrnet de Samand 
et qui est etablissement en soi-meme, correspond a Fetat de reve. 

La meditation (< dhyana ), qui est en Unmamf correspond a Fetat de 
sommeil profond; lors de Faboutissement de cela, il y a le samddhi qui est le 
quatrieme etat. 

La realisation spirituelle directe (saksdtkdra) transcende le quatrieme 


3 


135 * 


1 C 5 est-a-dire ubiquite du Soi, ubiquite du Supreme et ubiquite de Siva. 

2 La quinzieme hold quand on en compte seize, la onzieme quand on en 

compte douze. Cf. ci-dessous p. 40. 

Pour les correspondances etablies par Jnanaprakasa 


3 


tableau I 


4 La demiere kala. 
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etat, on Fa sumommee “la cime”. 

C’est par leur association avec ces trois : dhydna> samadhi et sdksatkdra , 
qu’on distingue : le Soi qui n’est que Conscience, le Supreme, et Siva. 

136. La Conscience, etant par nature puissance d’activite et de vision, 


est tonj ours inherente a Ydtman . 


Et puisque dans la Liberation, elle est eprouvee comme presente de tons 
cotes, elle est deelaree par les Textes Reveles cc avoir son visage de toutes parts’ 5 / 

137. La nature de Ydtman est Conscience, caracterisee indirectement 
par les attributs d’activite et de vision. 

Bien que cet dtman consiste en Connaissance, Factivite et la vision sont 
en meme temps sa nature essentieile. 2 

138. La Conscience, pure et immobile, qui reside dans le lotus du coeur 
sous la forme du “Je”, c’est elle, lorsqu’elle est depouillee du sens d’individua- 
tion (ahamkdra)> qui confere la Liberation. 

I39-I4ia. A celui qui se consacre exclusivement au kumbhaka, celui dont 
la marque distinctive, c’est OM HAUM s’elevant en lui-meme, celui qui pos- 

sede le ksurikd-mantra , les anga-mantra et le mula-mantr #, et qu’envahit la remi¬ 
niscence du Soi de pure Vidya> a celui-la se revele la nature de la Conscience, 
ininterrompue, liberee de tous les facteurs limitatifs depuis le tattva denue de 
manas et d 'ahamkdrcP jusqu’a celui denomme Siva-tattva . 

Ayant medite: “Ce Siva je suis”, il doit abandonner toute attache. 

I4ib-i42a. Rejetant entierement hors de son horizon mental toute rela¬ 
tion avec le corps, la condition de naissance, ainsi que les considerations de rang 
social et de stade de vie qui y sont attachees, le sage doit s’absorber dans la 
contemplation de son etre veritable. 

I42b-I43. Par moi-meme, seul, je suis. Personne n’est mien. Je ne suis 
a personne. 

Nulle part je ne vois personne a qui j’appartienne. Nulle part je ne vois 
personne qui soit mien. 

II n’existe pas de relation de subordonne a maitre pour qui se souvient de 
sa qualite de semblable a Siva. 

144. Tout ce qui est sous l’empire d’autre que soi est douleur. Tout ce 


Le sloka entier est une citation du Mrgendra-dgama , vidyapada , paramo - 
ksanirasaprakarana , 5. 


1 


• \ 


accident. La seconde definition est svarupa-laksana y definition 


par la nature 
ne s’opposent pas mais coincident. 


essentieile. Les deux definitions ici 


3 


Le Purus a-tattva. 

* 
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qui est sous son propre controle est bonheur. 

Rien qu’en se desengageant de tous les liens, on cesse d’etre soumis a l’Ener 
gie de recouvrement. 1 

145. 


ce 


Je suis yentablement le supreme Brahman, le Maitre de Funivers, 
le Seigneur 5 ’. Celui qui demeure inebranlable en cette comprehension est 
lib ere, autrement Fhomme est asservi. 

‘ 146. On doit se considerer soi-meme comme n’etant que Sivaite. On 

devient alors soi-meme la Sivaite. 


C’est cela, obtenu grace au yoga qui consiste a devenir de la meme essence 1 2 
que Siva, que nous appelons ici samddhi . 

147. La ou le bonheur est absolument sans melange, il devient illimite. 
Quel homme qui s 5 y entend ne serait-il amoureux de cette supreme realite oil 
tout labeur est a terme 3 ? 

148. Un homme qui a de la vigueur intellectuelle, s’il se detoume des 
connaissances engendrees par les objets sensoriels et se consacre exclusivement 
a la meditation du Non Compose ( niskala-dhyana ), sans meme la rechercher 
obtient la D elivrance imperissable. 

149. Celui qui a goute ne serait-ce qu’une fois la saveur du nectar de la 
Connaissance, il plante la toutes ses taches et ne poursuit plus que celle-ci. 

150. Si Fon a ete ne serait-ce qu’une seule fois en union avec cet etat 
supreme, que cela ait dure le temps de la traite d’une vache, le temps de la chute 
d’une fleche, ou seulement un clin cFceil, on est libere et reconnu comme sem- 
blable a Siva. 

151. Ecartant toutes les impressions latentes qui veulent s’actualiser, il 
faut renoncer a toute activite mentale, et ayant etabli Fesprit dans le Soi, ne plus 
penser a quoi que ce soit. 

152. On doit placer Siva au centre de soi-meme, et se placer soi-meme 


1 Ou: par le fait meme qu’il est detele du joug, il n’est plus soumis a 
FEnergie de recouvrement. Autre lecture : Il n’est plus soumis a FEnergie 
de recouvrement, puis que c’est du joug de celle-ci meme qu’il est delivre. 

avarana-sakti , F aspect de la Puissance de Siva qui recouvre et 


Avrti 

» 


cache la Realite. 

2 Samarasi-bhdva 1 cf. ci-dessus vers 94. 

3 Niskarma tattva : la realite dont Fobtention rend superflue tous les 
rituels, actes religieux, efforts, exercices et obligations. Plus n’est besom 
d’oeuvrer, puisque tout est atteint. C’est done la paix et la plenitude totale. 
L’autre sens possible est: la realite en laquelle on est delivre de Fenchainement 
des actes et de leur resultats. En ce sens il est encore loisible d’agir, mais en 
toute liberte, sans etre en quoi que ce soit touche ni determine par son action. 
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jr 

au centre de Siva. Lorsque le Je est devenu Siva lui-meme* on ne doit plus pen 


ser a rien. 


153. "A celui qui est ainsi etabli* sans imagination d’aucune forme* sans 
pensee de quelque sorte que ce soit* sa veritable forme est devoilee”. 1 

154. “Etant par nature vision et action a Fegard de toutes choses* pleine 


cc 


de Beatitude* indestructible 55 * 2 cette Connaissance qui illumine tous les objets 
c’est elle Petemelle union a Siva (Siva-yoga). 

155. C 5 est Siva, qui* pour la Liberation des assoiffes de Liberation* rend 
manifesto cette Connaissance. La Liberation* qui s 5 eleve des textes traitant 
de Liberation* est a tous egards la manifestation de cette Connaissance. 

156-157. Grace au pouvoir de vision de la Conscience dont la capacite 
est restauree par le rayonnement de puissance de ce soleil qu 5 est Siva* le Soi 
degage du voile de Fignorance contemple Siva* ainsi que Sakti et tous les tattva ., 
au moyen de Fceil incree* etemel* sans defectuosite* sans changements* tout- 
penetrant* ties subtil* le supreme ceil du yoga. 

i58-i6ia. Par la methode de la double perception de Cit-sakti saisissant 
les deux Siva®, il contemple en lui-meme le Seigneur qui est parfaitement pur, 
permanent, etemel, immesurable, incomparable, au-dela de route ideation, im- 
pensable, auquel aucune inference ni aucun parallele ne sont applicables, eter- 
nellement satisfait, sans attributs, paisible, transcendant toutes les categories, 
sans souillure, inconcevable, indubitable, et il se voit lui-meme, omnipresent, 
residant en tous les corps, omnipenetrant, apparaissant partout, inalterable 
sans support, en tant que Siva. 

i6ib-i62a. Il contemple etabli en lui-meme l’univers entier, formel et 
informel, supreme et inferieur, consume de mantra et de tantra, se divisant en 


5 


et 


differentes voies et metbodes. 


i62b-i63a. Omniscient, voyant tout, totalement comble, absolument 


d egage de toute impurete, delivre, ayant atteint 1’isolement liberateur (kaivalya), 


qu’ainsi il obtienne le bonbeur imperissable ! 


163^164. Ayant transcende le domaine des tattva, etant devenu indivis. 


le bonbeur qu’il decouvre en lui-meme, exempt de toute ideation, inimaginable. 


impossible a inferer par raisonnement ou analogic, est appele le bonheur su 


preme, car il est illimite et sans parallele. 


Ayant rejete 1 ’attacbement aux objets sensoriels, on doit cesser toute 
activite mentale. 


1 


Citation de Mrgendra-agama, yogapada, 61. 


9 


Citation de Mrgendra-agama, yogapada * 62 


i 


a. 


Les deux Siva sont Siva et Yatman . 


3 
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Lorsqu’on entre dans Pet at non-mental 

166. On a alors par soi-meme P experience de la veritable jouissance, celle 

qui transcende la pensee et la parole; c’est la jouissance de Siva, c’est le bon- 
heur supreme. 

167. Pour le yogin qui a fait ce doit etre fait et qui est rassasie par le nectar 

de la Connaissance, il ne reste plus rien a accomplir. Sinon, c’est qu’il ne con- 
■aait pas la Realite. 

168. Ayant franchi l’etat de pasu, il demeure en Petat de Pati. C’est 
ce qu’on nomme le chemin parcouru par lui, mais pour celui qui est tout-pene¬ 
trant, comment pourrait-il y avoir de parcours ? 

169. Dire qu’un homme progresse et atteint le Non-mental, l’etat de 
Siva, n’est qu’une expression metaphorique. Ce qui est appele mouvement 
en ce cas n’est que l’Eveil total ( sambodha ), car comment peut-il y avoir de 
mouvement pour l’omnipresent ? 

170. Ce qui fait connaitre soi et l’autre, ce qui se m anif esto comme soi 
et comme autre que soi, la Conscience qui est partout, pervasive, subtile, souve- 
raine, definie comme Etre-Consdence-Beatitude, c’est elle l’etemel Siva. 

171. Celui qui n’est plus borne a une connaissance limitee et partielle, 
mais qui, uni a Siva, est omniscient, qui deborde de la revelation de Fetat de 
Siva., il ne pent plus etre pris dans le cycle du devenir. 

172. Quand tous ses liens sont tombes et qu’il est completement libere 
de Ydnava mala, la Sakti qui illumine toutes choses s’epanouit pour lui en tant 
que Sakti de Siva. 

173. Alors ceux qui sont ainsi totalement liberes sont omniscients, ils 
n’atteignent pas seulement la connaissance de la Pure Conscience, mais aussi 
de toute la multitude des etres depuis Brahma jusqu’aux objets inertes. 

174. Sans dependre de quoi que ce soit [pour effectuer cet acte de grace] 1 , 
[Siva] en un instant confere a Tame {ami) un pouvoir egal au sien. Et il le fait 
par un simple regard qui provoque la submersion par Fetat de Siva. Ceci est 
corrobore par Fautorite de la Sruti. 

175. Il y a deux Liberations : celle qui a un commencement, et celle qui 
est sans commencement 2 . 


c’est la le bonheur supreme. 


A Finstant ou l’impurete de Fhomme est 6tee, en lui se manifeste la puis 


sance de vision et d’activite omnipresente, qui a elle seule suffit a Finvestir de 


pmssance. 


Ou : sans attendre quoi que ce soit en retour ( nirapeksya ). 


2 La Liberation de Fetre individuel a un commencement dans le temps. 
Celle de Siva est de toute etemite. 
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176. II parvient a la Sivaite, statut libre de crainte et introuble. Dans le 
Matahga aussi bien que dans le Pardkhya> Finseparabilite [du Libere et de Siva] 


177. La conscience ainsi rendue puissante est capable a son tour d’im- 
partir la puissance a un etre conscient. 

C’est en vertu de son union a Siva 1 que le guru humain favorise par sa 
grace [la revelation de] la conscience [chez le disciple]. 

178. L’ho mm e qui a atteint la perfection possede l’activite comnxe Siva, 
mais dans Fetat de Liberation, il n’y a pas de partialite. 

Tout ce qui devait etre accompli ayant ete entierement accompli, il 
s’eleve plus de modification dans la Conscience. 2 


ne 


179. Possedant Fomniscience, la satisfaction totale, Feveil incree, l’in- 
dependance absolue, la puissance ton jours inexhaustible, la puissance infinie, 
le Soi, libere de toute vicissitude et ayant a sa disposition un corps parfaitement 


pur 3 , atteint la Sivaite... 


180. La Liberation n’est pas la separation du Soi [d’avec Prakrti ], 

n’est pas simplement Fumon du pasu a Siva, ce n’est pas non plus la cessation 

de Fengloutissement par Fignorance, ni la resorption des guna> ni un etat in- 
conscient comme celui d’un rocher. 4 


ce 


Cette Beatitude de Flllumination quand les trois impuretes ont ete dissi 

pees, qui n’est autre que la revelation de la nature essentielle du Soi, 

ce qm est exprime par le terme “Identification” ( sdyujya ), et c’est cela la 

Liberation, pour les Tantra sivaites : le fait d’etre Seigneur et identique a 
^iva. 


cest 


181. Qu on ne dise pas qu’il ne s’agit pas la vraiment d 5 Identification 

(sdyujya ), mais seulement d’une egalite de rang ou de puissance ( sarsti ) avec 
Siva. TJne telle opinion est refutee d’avance; 

c’est cela meme [que j’ai dit]. 

182-1833. Meme Brahma est incapable de faire qu’il en soit autrement 
que ce que j’ai ecrit. 

Ce qui est nomme “Identification 


car dans le Kamikagama , il est 


etabli que Fldentification, 


c’est ce qui est caracterise par une 
identite a Siva clairement mamfestee lorsque la triple impurete est enlevee. 


Ou : de ce yoga (tadyogad) 
Par le surgissement d’un desir 


ou d’un manque. 
Un corps fait de Suddharnaydy a Finstar de Siva. 


Ces cinq definitions de la Liberation jugees insuffisantes ou inadequa 

respectivement celles des ecoles de 1) Yoga, 2) Dvaita, 3) Advaita, 
4) Samkhya, 5) Nyaya. 


tes sont 
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c’est ce qui appartient a la nature meme du Soi, ce qui est consume par la 
Beatitude de la Conscience. 

18313-184. Ce par quoi on est immerge sans etre trouble dans le grand 

ocean de la Felicit e innee, c’est cela la Liberation, c’est cela le nirvana , c’est 
cela la position supreme. 

Ce que j’ecris la, c’est ce qui se degage du Cintyavisva et qui est divulgue 
tians les Pur ana sivaites. 

185. La realisation qu’une seule et meme Realite est partout, que ce 
soit en ce qui est compose de parties ou en ce qui est vide de parties, c’est cela 
qui est appele l’“Identite” ( [sayujya ), la “Conformite” (sdrupya) n’est qu’une 
similarite de forme 1 . 

186. Certains disent que la Liberation, c’est pour nous le transfert par 
lequel Siva passe 2 [en nous-memes]. Et, lorsque le passage de Celui qui est 
sans formes est opere, il n’y a plus ni mondes, ni personne pour les percevoir. 

187. Cette souverainete de Siva, consistant en omniscience et autres 
pouvoirs sumamrels, qui resplendit dans le Soi, c’est cela l’ldentification, 
proclament ceux qui sont verses dans les Veda et les Agarna. 

On doit apercevoir en soi-meme 1 ’orbe entier de l’univers dont 
le commencement, le milieu et la fin sont etablis en soi, car le Seigneur omni¬ 
present ne peut etre uni a quoi que ce soit”. 3 

189. On doit demeurer comme penetrant tout Funivers, intimement 
lie a toutes choses et en meme temps intouche par elles, car le Seigneur ne 


188. 


peut etre uni a quoi que ce soit. 

D’apres cette parole de la Revelation, meme le Libere n’est pas uni 


190. 
a Siva. 


1 Autre lecture : la “Conformite”, litteralement, 1 ’obtention de la meme 
forme [que Siva], c’est etre seulement semblable a Siva [et non identique a 

lui] dans la liberation. 

2 Sivasamkrdnti , le transfert [des qualites] de Siva : allusion a une ecole 
selon la que lie l’homme ne possede pas par nature les qualites de Siva, mais au 
moment de la Liberation, Siva deverse ses qualites, sa £ ‘Sivalte” dans 1 ’individu 
qui ne la possedait pas auparavant. Cette vue se distingue du Siddhanta habi- 
tuel qui considere que ces qualites existaient deja en 1’homme, mais voilees 


et 


3 L’identification (sayujya) n’est pas a comprendre au sens 
d’une union des deux entires distinctes, car Dieu ne peut etre uni a quoi que 
ce soit (na samyujate ), rien n’existant a part ou en dehors de Lui. Le libere 

i” a Siva, il realise qu’il est Siva lui-meme. 


par consequent n’est pas “uni 
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Car c’est 1 ’identification, au sens d’une identite a Siva, que confere le 


joyau du Siva-yoga. 


Une fois qu’une relation a ete etablie [entre deux passages scrip 


191. 

turaux], elle demeure valide meme si [ces passages] sont distants 1 . 

Telle est la mayime de poids de la Mimamsa qui est enseignee aussi par 


192. Conformement a cette regie c’est apres avoir etabli une telle rela¬ 
tion [entre le Vedanta et le Siddhanta] que j’ai compose, sous forme d’abrege. 


la presente oeuvre. 


Celle-ci ne doit ni en totalite ni en partie etre reproduite en differents 


langages. 


II est declare qu’elle doit etre transmise [seulement] a un bon [dis 
ciple] purifie par l’initiation sivaite. 


193. 


Joyau du Siva-yoga,” qui expose les proprietes des 


Ainsi est acheve ce 

deux Siva: Siva tel qu’il est en Lui-meme, et soi-meme en tant qu’on est 
Siva ; qtu met en branle l’acdvite de la Connaissance, aussi bien celle qui 


<c 


s’accompagne d'ideation que celle qui transcende Fideation, ayant pour contenu 
le Supreme j ayaut pour contenu le Soi, ayant pour contenu la totality ayant 
pour contenu chaque objet specifique; qui enseigne la Sivaite et donne la 
definition de sa nature essentielle, cette Sivaite consistant en Etre* Conscience^ 
Beatitude, Omniscience et autres attributs divins, qui est essentiellement 
F Energie de la Conscience laquelle, en tant qu’elle est lumineuse par elle-meme 
et illumine Fautre assume une forme duelle bien que sa forme soit unique. 


Bonheur! 

Hommage aux Gurus ! 


1 


C’est-a-dire appartiennent a des contextes differents. 


SIVAYOGARATNA 
APPENDICE EN PROSE 


Ayant d’abord execute un sdhita-kumbhaka commencant [la recitation] 


a partir de mulddhara , 1 2 au moment de prononcer le prdsdda-manira 3 qui est 
encore vide de sa forme propre et n’est qu’une consonne demeurant a Finteri- 
eur de la region ombilicale, on doit premierement, se souvenant de la connexion 
etroite avec Far me du Rasoir, prononcer avec effort la demi-mdtrd H 4 et la join- 
dre avec la kola AU, qui reside dans le coeur et dure trois mdtrd, et dont le 

domaine d 5 * extension est du coeur jusqu’au nombril. 

Alors, quand on est en train de prononcer HAU en le faisant durer toute 

la longueur voulue, [si Fon procede] comme un parfait Siva-yogin ainsi qu’il est 
explique precedemment, grace a Faccomplissement du yoga consistant a voir 
la forme de Brahma, accompagne de la kola AU qui dure le nombre de mdtrd 
mentionne ci-dessus 5 , et des vingt-quatre tattvaf dans le coeur qui est encore 
eveille a [la dualite entre] soi et autrui, on atteint la realisation spirituelle directe 


identification (sayu- 
comme un Siva-yogin qui 


Ayant obtenu la puissance de Fexperience nommee 

jyd) conferant un pouvoir egal a celui de Brahma 
a deux fins 7 a realiser par Feffort assidu, que ce soit par le yoga de la vision in 


1 Retention du souffle precede d’une inspiration complete. 

2 Le cakra le plus bas, a la base de la colonne vertebrale. 

3 Sous sa forme developpee, ce mantra est: Om Ham Haum Sivaya 

Namah. La semence [ (blja) du mantra est Haum. 

4 Une mdtrd est une unite prosodique ou unite de temps necessaire a la 

pronunciation d 5 une voyelle breve , une voyelle longue dure deux tnatrdy et une 
voyelle prolongee trois mdtrd ; une consonne dure settlement une demi -mdtrd. 

5 Trois mdtrd. 


Cinq mahabhuta , cinq tanmdtra , cinq karmendriya , cinq jndnendriya. 


ahamkdra , buddhi et Prakrti. 

Ces deux fins peuvent etre interpretees comme: i) bhoga et moksa, 
la jouissauce des etats atteints grace au yoga puis leur depassement pour attein- 
dre la Lib eration totale; ou 2) la vision de la divinite en elle-meme puis la 
realisation qu’on est soi-meme cette divimte; ces deux etapes, de contempla 
tion suivie ^identification se repetent similairement, pour chaque deite, de 
puis Brahma, Visnu, Rudra etc. jusqu 5 a Siva, qui lui aussi est doublement rea 

lise ( dvi-Siva ) ! comme Siva tel qu’il est en lui~meme, et comme soi 
en tant que Siva (sva-siva). Cf. vers 160. 


manas , 


meme 
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directe 1 de la forme, on par le yoga de la vision directe de la forme, ay ant coupe 
la relation de dirige a directeur par rapport a Brahma, 2 on affermit sa propre 
maitrise en abandonnant sa dependance [a l 5 egard de Brahma], ou bien rien 
que par la victoire sur Pesprit et le souffle ou par n’importe quel moyen, on 
op ere la purification caracterisee par P abandon de sa dependance. Ainsi 


quitte-t-on definitivement Brahma avec sa kald. 


Grace a Paccomplissement, tel un parfait Siva-yogin , du yoga consistant 
a voir la forme de Visnu, accompagne de la kald U qui dure deux matrd , et de 
six tattva , 3 dans la gorge, ou [la dualite entre] soi et autrui est dans Petat de 
reve, tandis que commencent a s’eveiller le subtil et le supreme, on atteint la 

realisation directe de Visnu. 

« » 

Ayant obtenu la jouissance de Pexperience nommee “iden tifi cation” ex- 
primee par la parole “qui a un pouvoir semblable a celui de Visnu 55 , confor- 
mement au texte du Nisvasagama qui dit: “II atteint Pidentification avec 
Visnu et son heroique avance 4 est pareille a celle de Visnu 

qui a deux fins a realiser comme dit precedemment, on doit operer la purifica 
tion qui aboutit uniquement a la cessation de Passervissement. 


telun Siva-yogin 


yy 


y 


On abandonne alors Visnu avec sa kald ainsi que Petat grossier de pasu , 
Petat grossier de purusa , Petat de jiva, et toutes les conditions accompagnees 
d 5 une capacite d 5 action et de conscience limitee. 

Grace a Paccomplissement, tel un parfait Siva-yogin ainsi qu’il est expli- 

que precedemment, du yoga consistant a voir la forme de Rudra, avec la kald 

M durant une seule matrd et avec [les tattva ] karman et mdya , dans le palais, 

ou [la dualite entre] soi et autrui est dans un profond sommeil tandis que le 

subtil et le supreme entrent dans Petat de reve, on atteint la realisation directe 
de Rudra. 


Ayant obtenu la jouissance de Pexperience 
conferant un pouvoir egal a celui de Rudra 


nommee 

ou bien, tel un Siva-yogin qui a 
$ 5 y etant efforce de tout son 


CC 


identification 


55 


> 


1 


II y a vision directe, quand la divinite est perdue par soi-meme, sans 
aucun intermediate, dam une experience immediate comparee a celle qu’on 
peut avoir “de ses propres yeux”, et vision indirecte, quand on visualise la 

qu’en donnent les textes reveles ou 


A 


divimte en se basant sur les descriptions 


tout autre temoignage valide. 




Ayant atteint Fidentification a Brahma, il cesse d’ etre soumis a F influence, 
a la direction, a Findtation de celui-d. 




3 


Purusa , Raga, Vidya , Kald, Niyati, Kala. 

Parakrama : allusion au mythe des trois pas de Visnu. 
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pouvoir, on se degage dans la mesure de sa capacite de Passervissement, 
coupant la relation de dirige a directenr par rapport a Rudra, puis, ayant rejete 
le pralayakaivalya, etat determine par mala et karman, on doit abandonner 
Rudra ainsi que sa kala. 

Grace a l’accomplissement, tel un parfait Sroa-yogin ainsi qu’il est expli' 

consistant a voir le Soi, sous la forme 


en 


que auparavant, de Y atma-yoga 
du Soi uni seulement au mala, au sommet du palais, on atteint la realisation 
directe du Soi. Ayant obtenu la jouissance de l’experience d’identification au 

Beatitude du Soi”, caracterisee par une realisation directe du 


Soi nommee 

Soi, ou bien s’y etant efforce de tout son pouvoir tel un Siva-yogin qui a deux 
fins a realiser, on empeche l’etat de Sivaite grossiere ( 'sthula-Sivatva :) 

la sujetion a la Puissance d’obscuration ( Tirodhana-sakti ), cette sujetion 


en cou 


pant 

etant ^ns ee par mala ; et en meme temps qu’ on se purifie de mala, on op ere 
la purification du Soi caracterisee par la renonciation au vijndna-kaivalya asso- 

de a P etat grossier de pasu. 

Grace a P accomplissement, tel un parfait Siva-yogin, du yoga consistant a 

voir la forme de Mahesvara avec pour kala le bindu qui dure une demi-watra 

et avec les deux tattva 1 , entre les deux sourcils, oil [la dualite entre] soi et autrui 

dans le quatrieme etat (turya), tandis que le subtil et le supreme sont dans 

a s’eveiller Siva l’absolument 


est 


Petat de sommeil profond parce que commence 

pur (Siva-nirmala), conformement a la parole: “L’absolument pur, le sup- 

le subtil, tels sont les trois degres, dans l’ordre [descendant]”, on atteint 


reme, 

la realisation directe de Mahesvara. 

Ayant obtenu la jouissance de cette experience dunon supreme Siva (apara- 

Siva), caracterisee par la claire manifestation de la Sivaite grossiere ( sthula- 

Sivatva), et nommee “identification conferant un pouvoir semblable a celui 

de Mahesvara”, ou bien, tel un Sivayogin qui a deux fins a realiser, s’y etant 

efforce de tout son pouvoir, on doit couper la sujetion a Mahesvara, et operer 

la p urificati on [consistant a se degager] de P etat subtil de pasu, de 1 etat subtil de 

purusa, de l’etat subtil de jlva, etats produits par P adhikara-mala grossier , cette 

de Sivaite subtile (suksma-Sivatva) 


purification est obtenue en empechant l etat 

par Mahamaya et ceci est accompli par 

(ydsana) de l’impurete grossiere ( sthula-maM ), parce que ces impressions 

latentes sont la raison pour laquelle seulement le non supreme Siva est atteint 

omniscience illimitee et une omnipotence 

est encore dependant [d’une realite 


l’extinction des impressions laten 


r r 


cree 


tes 


lequel^ bien qu’il possede une 
s’ etendant jusqu’aux confins de l’umvers^ 


plus haute]. 


Xsvara-tattva et Suddhavidya-tattva. 
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Alors, conformement au texts revele qui dit: “Ayant transcende Isana 


y 


le lattva qui se trouve par-dela jusqu’au dvadasanta est connu comme Sada 


siva,” grace a Faccomplissement, tel un parfait $wa-yogin> du yoga consistant 


a voir la forme de Sambhu Sadasiva avec les douze kala : Ardhacandra, Niro- 
dhi ? Nada, Nadanta, Sakti, Vyapini, Samana et Unmana, et entre VyapinI et 
Samana : Vyomarupa, Ananta, Anatha, Anasrita 1 , qui durent 1 / 45 1 / s 5 1 / 

mdtrd 3 qui sont des mesures mentales, et avec les trois* 

tattvd 2 superieurs, dans le brahmarandhra et la region s’etendant au-dessous 

et au-dessus, on [la dualite entre] soi et autrui est entree dans le stade au-dela 

du quatrieme etat ( 'turydtita\ tandis que le subtil et le supreme sont dans le 

quatrieme etat — mais s ? etendant seulement jusqu'a la limite de TUnmana^ 

au-dela de laquelle le subtil et le supreme entrent dans Tetat turydtita 

que Fabsolument pur Siva entre dans Fetat de reve, on atteint la realisation 
directe de Sadasiva. 


16 y 


1/ 


1 


1; 


1/ 


/ 32 y . 64 3 i 128 y / 256 


et 


y 


Ayant obtenu la jonissance de Fexperience du non supreme Siva, consis- 

identification 


tant en la claire manifestation de la subtile Sivaite, nommee 
conferant un pouvoir semblable a celui de Sadasiva”, conformement a la parole 
du ALatangagama Ils sont tous semblables a Sadasiva, mais ils ont un sei- 

ou bien s’y etant efforce de tout son pouvoir, tel un Siva-yogin qui 

on doit couper la relation de dirige a directeur 
rapport a Sadasiva, et operer la purification [consistant a se degager] de l’etat 
sup erieur de pasu (parapasutvd), de F etat sup erieur de purusa (parapurusatva) 
de I etat superieur de jiva (parajivatva ), dus a Vadhikara-mala subtil et carao 
terises par la claire manifestation d’une omniscience quasiment illimitee et 

d une ommpotence a 1 egard de tout sauf de soi-meme, mais encore dependants 
[d’une realite superieure]. 

Quiconque le desire doit aller avec la toute-mince jusqu’a la region du 
milieu; mais ayant atteint la region du milieu, il doit abandonner cette femme 
fluctuante 3 , telle est la parole de la Sruti. Conformement 




55 


gneur 
a deux fins a realiser 






par 


y 


a cette parole, au 


1 


Dans le prasada divise en douze kala 
diaires ne sont 


en tout, ces quatre kala interm e- 
pas comp tees, mais ici dans le prasada divise en seize kald, elle 

sont comptees au nombre des kala mais occupent une position secondaire, 
c est pourquoi elles sont enumerees separement. 

2 Sadasiva-tattva, Sakti-tattva et Siva-tattva. 


3 


II s’agit de Kundalini Sakti, 


cc 


55 


toute-mmce 

parce qu’elle se faufile par le fin canal de Susumna. Elle est appelee une “femme 
fluctuante, mconstante, volage” (cancald strl) parce qu’elle monte et descend 
le long de Susumna et stationne dans Fun ou l’autre des cakra. C’est 


comme une tige de lotus 


y 


A 


en meme 
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pied du dvadasdnta ou Pabsolument pur entre dans Petat de sommeil pro 


fond, le mantra doit etre dissous dans la Sakti, dans la partie de Mahamaya 


ou il n 5 y a aucune agitation ni vibration. 


Dans les lettres AU, U, et M, qui constituent les kald du prdsdda-manira 


et represented respectivement Vaikhari, Madhyama et Pasyanti 1 , sont incluses 


les kald du pranava que sont les lettres A, U, M ; dans Petat subtil de la parole 


\suksmavdc) y a savoir les kald Bindu, Ardhacandra et Nirodhi fdu prasdda] 


est incluse la kald du pranava qu’est le bindu ; dans Petat tres subtil de la parole, 
a savoir les kald Nada, Nadanta, Sakti, Vyapirn, Vyomarupa, Ananta, Anatha, 
Anasrita, Samana, Unman a, est incluse la kald du pranava sous la forme du nada. 

Par cette emanation graduelle du principe de la parole sont directement 
manifestos les cinq Kald Nivrtti etc. 
tattva Suddhavidya, Is vara et Sadasiva, le Sakti-tattva forme par le conglome- 
rat d’univers appartenant aux kald de Yapara-bindu, et, au sommet du Sakti- 
tattva, la Santyatlta-Kala et Funivers appartenant a cette Kald , a Pinterieur 
duquel se trouvent inclus le monde Indhika etc., l’Aparanada etc., le Suksma 
etc., la Parabindu-vyapini etc., et le Paranada dont la signification est: Siva- 
tattva. Ainsi les quatre Kald a partir de Nivrtti 3 , etant sous la forme des deux 
categories 4 , sont dans cette portion [du Bindu] qui est agitee, et sont constituees 
essentiellement par la manifestation de la Sakti. La Santyatlta-Kala est 
presente dans les deux sortes de signification qu 5 a la Parole, [selon qu’elle va] 
de la lettre AU a Unmana, [ou seulement] jusqu’a Suddhavidya et Anasrita, 
car la Santyatlta-Kala est constituee de deux portions, Pune qui est paix eter- 
nellement, et Pautre qui est agitee. 


a Pinterieur desquelles sont inclus les 


La supreme Souveraine de la Parole est Vidya, 
Et le Souverain de la Parole est Para Siva. 

La Supreme Vidya, Souveraine de la parole, 
Est connue comme la supreme Maya-vidya. 
Parabindu , Parasakti, Mahamaya, Kundalini, 


cc 


temps un jeu de mots, car cancala veut dire aussi fremissante, scintillante, et 


cela s’applique a Kundalini eveillee qui resplendit comme P eclair. 


1 Les etapes de la Parole. 

2 Nivrtti-Kala (Prthivl-mandala), Pratistha-Kala (Jala-mandala), Vidya 
Kala (Agni-mandala), Santi-Kala (Vayu-mandala), et S antyadta-Kala (Akasa 
mandala) qui sont des modes du Bindu (bindu-vrtti ). 

3 Done a Pexclusion de la Santyatlta-kala. 


4 Pasu et pasa. 
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Principe de la Parole, Grande Sonorite, 
Verbe-Brahman, Supreme Kundali, 


Par tous ces noms les maitres designent le Bindu, 


Et ils l’appellent aussi le Son incree present dans l 5 Ether”. 


Lorsqu’on a vu que toutes choses sont penetrees par Mahamaya dans 


le sens exprime par des textes tels que celui-ci, ayant etreint Mahamaya, on 


devient vide de sa propre forme et l’on obtient la forme de Mahamaya, qui est 
gouvern.ee par le Siva-tattva dont la forme est la Santyatita-Kala. 

Puis s’ elanpant au-dela graduellement au moment de la somnolence de celui 
qui preside aux deux parties 1 , on atteint la realisation directe [de Siva], grace 
a l’accomplissement, tel un parfait Siva-yogin , du yoga consistant a voir sa forme, 
avec Parasiva dont 1 ’insurpassable Bindu doit etre medite : la forme du Sei¬ 
gneur rouge et blanc, du Guru dansant pour qui ont ete imagines des noms 
tels que Niskala, Santa, Santasiva, Laya; qui est le possesseur de la Jnana- 
Sakti exempte de toute pensee dualisante, en qui est incluse la Kriya-Sakti, en 


qui est incluse la jouissance de l’autorite; qui est le possesseur de 1’Iccha- 
Sakti qui tient sous son controle iccha, kriya et jnana , parce qu’elle est la Vo- 
lonte a Tosuvre dans 1’Operation qui a en sa maitrise la Connaissance des pas¬ 
sages [d’un stade a l’autre], dans l’intention de causer les cinq actions subtiles; 
ces cinq actions subtiles sont presidees par la partie immobile de la S akti de 
Parasiva, car Parasiva a un Bindu qui transcende meme le domaine du Para- 
bindu, tandis que la partie agitee [de la Sakti de Parasiva] [est presidee] 
par Anahatasiva, nomme “Celui qui s’active constamment avec zele” et par 
Sadasiva qui est a la fois sakala et niskala , chez qui la jouissance [de 1 ’autorite], 
la Connaissance et 1 ’Action sont en proportions egales, dont la fonction est 
de proteger le Bindu, et qui est investi de la Sakti primordiale (Adi-Sakti), 

t 

en qui est incluse la prerogative de raise en branle appartenant a Mahesvara^ 
lequel est sakala uniquement, investi de Tlccha-Sakti qui est la determination 
de causer une agitation dans le Bindu 3 agitation qui est une fonction spedfique 
de la Kriya-Sakti. 2 


La partie agitee (ksubdha-bhaga) et la partie immobile (< aksubdha-bhaga :) 


du Bindu. 


- Dans Fun des manuscrits (G) se trouve cette addition: Celui dont 

la prerogative est Flccha-sakti tenant sous son controle kriya et jnana, se tient 

au centre* proche de la resorption, il est celui qui s’engage dans F effort, il est 

Fagent, le connaisseur, le possesseur des trois Sakti en qui sont incluses les 
trois jouissances. 
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Ayant obtenu la jouissance de 1 ’experience de Siva, impliquant la disso 
lution de toutes les autres jouissances, et nommee “identification conferant 
pouvoir semblable au pouvoir de celui qui preside aux deux parties 
tel un Siva-yogin qui a deux fins a reaiiser, s’y etant efforce de tout son pou 
voir, on doit couper la relation de dirige a directeur [par rapport a Siva], 
abandonner graduellement, en meme temps [qu’on se degage de] la Tirodhana 
'Sakti, la forme du monde, la saisie cognitive du monde et meme 1’extinction 

sa propre 


un 


ou bien 


et 


du monde: c’est alors ce qu’on appelle la comprehension de 


Conscience dans le quatrieme etat (turya) dans le Dvadasanta. 

D’apres le passage des Agama oil il est dit: 


signification des trois turya est la suivante : le mot TOI (warn) est [applicable] 

jusqu’au turya du Soi, le mot CELA (tat) va jusqu’au turya du Supreme, le 

mot ES (asi) est le turya de Siva”, quand on est dans le pur turya du Soi corres- 

pondant au mot “Je” ( aham ) caresse par la pure Susupti [du Supreme], “On 

ne doit pas attacher a la Cause 1 celui qui est au milieu du bol de la Sakti 2 ”. 
Selon cette parole du Sarvajnanottara, Vatman qui, ayant transcende Suddha- 

vidya, se trouve a mi-chemin entre les deux Sakti Nirodha et Para, a opere la 

purification de soi qui commence par Yanava-mala et qui va jusqu’au subtil 

adhikaramala mais il est encore accompagne par les impressions latentes (va- 

sana ) de para-mala. 

“Le mot TAT est la syllabe SI, la syllabe VA est le mot TVAM ; le mot 

* 

ASI est la syllabe YA, telle est la veritable forme du mahavakya 3 . Interpre¬ 
tation unique, supreme, chere, et dont la signification essentielle est Siva. 
Joignant les deux bindu a la fin 4 , on doit prononcer dans Pordre ce qui est 


1 Karane na niyojayet: “on ne doit pas attacher, enchainer, [Patman] a la 
fonction de cause”, c’est-a-dire le charger, Pinvestir d’une fonction d’agent 


dans le devenir cosmique; ou bien: “on ne doit pas Pengager, le maintenir 
dans un corps causal” (karana-sarira). Susupti est appelee aussi kdrana ; en 
ce sens, on ne doit pas permettre au Soi qui est en turya de s’engager dans Petat 
de susupti. 


2 C’est-a-dire enveloppe de part et d’autre par la Sakti, pris entre la puis¬ 
sance de grace et la puissance d’obscuration. 

3 La grande parole (mahavakya) des Upanisads : TAT TVAM ASI est 
mise en correspondance avec le mantra de Siva de la fafon suivante : 

TAT=SI 


TVAM-VA 

ASI-YA 

4 Les deux bindu sont le visarga , forme dans Pecriture devandgari par 
deux points superposes. 
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A A 

it 


a la fin de VA et ce qui est a la fin de LA, ajoutant la troisieme voyelle, tout en 

omettant la premiere voyelle. 

A celui qui lui enseignait cette interpretation, la replique de Prajapati fut: 
“Qui qu 5 il soit, que m’importe a moi P 5 A cause de cette replique 2 , existent 
les paroles telles que ay am [dtma brahma ], f Sivo 9 yam] a$ti> etc., “qui indiquent 
les trois Purusa soit directement soit par suggestion 55 . Par un examen appro- 
fondi, le sens direct devient apparent, et le sens suggere est Cit, Para et Siva * 

L 5 ayant connu, grace aux enseignements du guru, comme pure conscience, 
omnipresent, possedant romniscience et toutes les autres perfections, et pene- 
trant infiniment tout Punivers, on doit continuellement mediter sur Siva 55 , telle 
est la sentence. 

On atteint a la vision de la forme de Siva, exprimant la manifestation de 
la Sivaite, par la supreme contemplation et la suppression des impressions 
latentes qui sont la cause du chatiment et de la faveur, conformement au texte 
revele: 


531 


De meme que quelqu 5 un qui a une torche dans la main, ayant vu Fob jet 
[qu 5 il cherche a voir], rejette alors sa torche, similairement, par la connaissance 
ayant vu ce qui est a connaitre, on doit par la suite se delester de la connaissance, 
et immerger la lettre VA, dont le sens suggere est le mot TVAM, dans le Soi 
de pure conscience qui est Siva 55 . 

Dans le turya du Supreme correspondant au mot TAT et dont le sommet 
s 5 etend jusqu 5 au turya de FAbsolument pur, ayant, tel un parfait Siva-yogin , 

r 

accompli le yoga qui est unification du Soi [et de Siva], unification exprimee 

s? jr 

par la syllabe SI, dont le sens suggere est le mot Siva, on realise directement le 

supreme Siva qui transcende les divinites qui sont a Finterieur du Bindu> et qui 
est au-dela meme du Temoin du Hindu. 

On obtient alors la jouissance supreme nominee “identification confe- 
rant des perfections divines semblables a celles qui sont decrites dans tous les 
Agama’\ on bien, tel un Siva-yogin qui a deux fins a realiser, etant entre 
samadhii ayant medite, ayant connu, on s’applique constamment a Pexplora 


ti 


en 


1 II s’agit d’un rebus : ce qui est a la fin de VA, c’est-a-dire, dans l’alplia- 
bet Sanskrit, la lettre qui suit VA, est SA; similairement, la lettre qui suit LA 
est VA. Si l’on prononce ces deux lettres dans l’ordre, on a SAVA; il faut 
ajouter un visarga (les deux hindu) a la fin : SAVAH, puis retrancher la 
miere voyelle (le A) et la remplacer par la troisieme voyelle de Palphabet, le I. 


pre 


Le resultat final est: SIVAH. 


C’est-a-dire pour repondre a Pincomprehension de Prajapati. 

Les “trois Purusa 

% 
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tion supreme dans le turya de l’Absolument pur. 

Dans le turya du Guru, defini comme Siva-turya, et dont la ratine reside 
■^ans l’acte de transcender le turya de l’Absolument pur, 


“La Realite en laquelle se resolvent ces neuf tattva, 

C’est le Supreme Brahman, c’est le tandava de la Felicite supreme. 
Le lieu de la dissolution des neuf tattva, 

C’est le Guru debordant de la Felicite de la danse. 


La forme du Guru, absolument exempte de tout conditionnement, 
Transcende meme le Supreme. 

Elle deverse a profusion la beatitude de la vraie connaissance, 

Elle est investie des caracteristiques de la Conscience de Soi, 

Et unie a la Supreme Sakti, 

Dont la nature est la Conscience de ce qui est autre que soi. 

En celui qui retranche l’impurete sous forme de puissance d’empechement 
Par laquelle on n’a conscience que de ce qui est autre que soi 1 , 

En ce Supreme Siva qui prend la forme du Guru, 

Et qui est la felicite meme de la Connaissance, 

Je prends refuge.” 


Ainsi est-il ecrit. Ayant realise directement, tel un parfait Siva-yogin, le 
Supreme Guru, le Guru dansant, on obtient la manifestation des six qualites 
de Siva en soi-meme exactement comme ces six qualites se manifestent en 
Siva, et cette manifestation est le sens suggere par le mot ASTI 2 , elle est recelee 
a l’interieur du sens suggere du mot ASI 3 , lequel exprime ce que dit cette 

demiere citation. 


Ou bien, s’etant efforce de tout son pouvoir [a cette realisation du sup- 

deux fins a realiser, alors [quand cette 


reme Guru], tel un Siva-yogin qui a 
realisation supreme se produit] c’est la danse inexprimable, transcendant le 
turya de l’Absol ume nt pur, qui est appelee dans les textes reveles la revelation 

de Siva, bienheureuse, pure, au-dela de la pensee et de la parole. 

Tel un parfait Siva-yogin en qui Siva en soi-meme est devenu Siva en 

Siva, et qui en tant que tel, est la lumiere mamfestant soi et autrui, chez qui 

sont portees a leur plus haut degre les divines qualites 


comme omniscience 


Tandis que la conscience de Soi est voilee. 
Dans la formule: “ Sivo’yam asti”, 

Dans le mahavakya : Tat tvam asi. 


semble-t-il d’apres ce qui suit. 
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[aboutissement] qui est le sens suggere par le mot ASI, correspondant 
a la syllabe YA, et qui transcende le turya de FAbsolument pur — quand la 
supreme splendeur est manifest ee, conformement a la parole : “Celui qui se 
trouve en cet etat atteint la Sivaite”, on atteint la realisation directe de la Si¬ 
valte. 


etc. 


> 


Ou bien, on procede tel un Siva-yogin qui a deux fins a realiser : “II y a 
trois categories, trois etats de conscience : Atman, Para, et Siva. Ils sont nes 
de TVAi\L> TAT et ASI, et differencies par le surgissement des trois Vides. 

Sivo'ham asmi est Fenseignement du Siddhanta, tandis que S o'ham ami 
est Fenseignement du Vedanta. Done, conformement a la parole revelee : 

Je suis Lui” {So'ham asmi) par la meditation sur Siva conforme a la vraie 
signification [de cette parole], sous la forme: “Je suis Siva” (Sivo'ham) ou 
sous la forme : “Cet dtman est Siva” {Sivo' yam), formules auxquelles on ajoute 
le mot asmi ou le mot asti 1 , par cette meditation le “Je suis Siva" se realise 
effectivement dans le for interieur. 


yy 




Ainsi se termine le “Joyau du Siva-yoga 


qui expose la nature propre 
aux deux Siva: Siva en soi-meme, et le Soi de Siva; qui traite de Factivite 


yy 




de la Connaissance, aussi bien accompagnee d’ideation qu’exempte d’ideation, 
ayant pour contenu le Supreme, ayant pour contenu le Soi, ayant pour contenu 
la Totalite, ayant pour contenu chaque objet spedfique 2 ; qui enseigne la 
nature essentielle de la Sivalte, laquelle consiste en perfections telles que omni¬ 
science, Etre, Conscience, Beatitude, etc., est lumineuse par elle-meme et illu¬ 
mine Fautre, mais exclut la dualite de nature aussi bien que Funidte de nature. 3 

Bonheur I 


Harih Om ! 


1 
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Misra. Introduction, traduction et commentaire. Texte Sanskrit etabli par 

N- R. Bhatt avec la collaboration de T. Ram ami jam. 1958. 

14. Suzanne Siauve 


Les noms vediques de Visnu dans VAnuvydkhydna de Madhva 
(Brahma-Sutra I, 1, adhikarana 2 a 12). Texte avec traduction et notes. 


1959. 

15. Charlotte Vaudeville 

Tulsi-Das. Traduction en 


Etude sur les sources et la composition du Rdmdyana de 
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Cv 


fasc. II. 1965. 

Alain Danielou et N. R. Bhatt 


16. 


Le Gitalamkdra. L’ouvrage original de Bharata 
sur la musique. Edition critique, traduction fran<;aise et introduction. 1959. 

Le rituel de la devotion krsnaite. Preface par Jean Filliozat. 


Rasik Vihari Joshi 


17. 
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N. R. Bhatt — Rauravdgama , edition critique, 

Agama ^ivaites, par Jean Filliozat. 1961. Vol. II, 1972. 


18. 


Vol. I. Introduction : Les 


19. 


La legende des jeux de Civa d 


Madurai d'apres les textes et les peintures. Vol. I Texte 
i960. 


Jacques Gaydmahdtmya. Introduction, edition critique et traduction 

franqaise. 1962. 


20. 


Charlotte Vaudeville 


Les duha de Dhola Marti. Avec introduction, traduction 


21. 


et notes. 1962. 


PUBLICATIONS DE LTNSTITUT FRANQAI8 DTNDOLOGIE 

(suite) 


Nos. 


Garcin de Tassy, Biographie et etude critique de ses 


Sayida Surriya Hussain 

oeuvres. 1962. 


22. 


Mrgendrdgama (Kriyapada et Caryapdda) avec le comment aire 


N. R. Bhatt 


23 • 


de Bhatta Narayanakantha, edition critique. 1962. 

Ajitagama , edition critique. Vol. I. 1963. Vol. II. 1967. 

Helene Brunner-Lachaux — Le rituel quotidien dans la tradition Hvaite de VInde 

du Sud selon Somasambhu — Somasambhupaddhati, Introduction, traduction 
et notes, iere partie. Le Rituel quotidien. 1963. 2eme partie. Rituels 
occasionnels. 1968. 


N. R. Bhatt 


24. 


> 


Le Prataparudriya de Vidydnatha 


avec le commen 


Pierre- Sylvain Filiiozat 

taire Ratnapana de Kumar as vamin. Traduction, introduction et notes. 1963. 
Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filiiozat— Les legendes pivaites de Kdncipuram . 


26. 


27. 


1964. 


Barahmdsd. Les chansons des douze mois dans les litteratures 


28. Ch. Vaudeville 


indo-aryennes. 1965. 


Parures divines du sud de VInde . 1966. 
Chants a Kali de Ramprasdd . Introduction, texte bengali. 


J. Filiiozat et P. Z. Pattabiramin 


29. 


30. Michele Lupsa 

traduction et notes. 1967. 


La legende de Skanda. 1967. 
Contribution d Vetude d’AiyaNar-Sdstd. 1967. 


R. Dessigane et P. Z. Pattabiramin 


3 1 * 


M. E. Adiceam 


32. 


Un catechisme tamoul du XV P siecle en lettres la tines . 1967. 


J. Filiiozat 


33* 


Industrialisation et Societe dans VInde du Nord . Introduction par 
J. Filiiozat: Observations sur P etude des sodetes et de Peconomie de 


34. P. Joshi 


Plnde. 1967. 


Le Par ip dial, Texte tamoul, introduction, traduction et notes. 1967. 


F. Gros 


35* 


CEuvres poetiques de Nilakantha Diksita . I. Texte, traduction 


36. P. S. Filiiozat 

et notes. 1967. 

Index des mots de la litterature tamoule ancienne , Vol. I. 1967; Vol. II. 1968; 
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Vol. III. 1970. 

38. Suzanne Siauve — La Doctrine de Madhva . 1968. 

Francois Gros et R. Nagaswamy— Uttaramerur . Legendes, Histoire, Monu¬ 
ments, avec le Pancavaradaksetramdkat?nya edite par K. Srimvasacharya. 


39* 


1970. 


Edition critique 


Mayamata. Trait e Sanskrit d* architecture. 

traduction et notes. Iere partie 1970. 


40. B. Dagens 


LeKarnananda de Krsriaddsa . Edition et traduction annotee. 1971. 

Sanctuaires rupestres du Sud de VInde . Vol. I. Andhra. 


N. S. Shukla 


4tajL!X • 


42 . 


1971. Vol. II. Tamilnad et Kerala, 1975. 

Les hierarchies spirituelles selon V Anuvydkhyana de Madhva . 


Suzanne Siauve 


43* 


1971 * 

Capitaine de Vaisseau Cordier 

1825. Presentation par Francois Gros. Vol. I. 1971. 

Un texte tamoul de devotion vishnouite. Le Tiruppavai ddAntal 


Historique et Statistique de KarikaL Texte redige 


44* 


en 


45. Jean Filiiozat 


1971* 
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46. Marie-Claude Porcher — Raghavayadaviya par Vewkariidhvarm. Texte Sanskrit 


edite par M. S. Narasimha chary a. Etude et Traduction. 1972. 


Textes Sanskrits et tamouls de Thailande. Introduction par 


47. Neelakanta Sarma 


Jean FilHozat. 1972. 


Un poeme satirique Sanskrit, la V'isvagunddarsacampu . 


48. Marie-Claude Porcher 

Introduction, traduction et notes. 1972. 


49. Jean FilHozat 


Un texte de la reKgion kaumdra, le TimmurukaRRuppatau 1973. 

50. Association Internationale des etudes Tamoules. Compte rendu de la XIX eme 

Conference Internationale (Proceedings of the Third International 
Conference Seminar, Paris 1970) edite par Francois Gros et X. S. Than! 


51. Mahdbhdsyapradipavydkhydnani, Commentaires sur le Mahdbhdsya de Pata/zjaH 


et le Pradlpa de Kaiyata, edition critique par M. S. Narasimhacharya. 

Presentation par P. S. FilHozat. Vol. I. : Adhydya I, Pdda I, Ahnika 1-4. 
I 973« Vol. II. : Adhydya I, Pdda I, Ahnika 5-7.1975. 

52. Alix Raison —La Haritasamhita: Texte medical Sanskrit avec un Index de 

H 

menclature ayurvedique. 1974. 


no- 



